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3 SOUS L'EXEMPLAIRE,
 

77 Le heurre canadien
. Le beurre canadien continue de faire parler de lui, Il y a

+ plus de deux ans Ge cela dure,et il est difficile de prévoir quand
les commentaires à ce sujet s'arrêteront.

“+ Le département fédéral de la statistique essayait d'expliquer,
ces jours derniers, que, pour ne pas risquer d’être noyés par la
concurrence néo-zélandaise, les fabricants de beurre canadiens

- devront augmenter, cet automne, leur production de quelque ciriq
‘millions de livres. Actuellement, il y a, dit-on, dans les entrepôts
du pays, 30,000,000 de livres de beurre et cet approvisionnement

, Ne pourra suffire à la consommation domestique,
Le Bureau fédéral de la statistique annonçait, d'autre part,

“la semaine dernière, que la production de beurre au Canada s'é-
tait élevée, en 1981, à 225,802,685 livres, soit 40,000,000 de li-
vres de plus que l’année précédente. Leurrés par les promesses
de M. Bennett, qui avait pris l'engagement d'arrêter l’importa-

; tion de la Nouvelle-Zélande et qui avait dit à nos cultivateurs du
4, "Québec et de "Ontario: “Produisez plus de beurre, vous le ven-

drez bientôt à 50 et 60 sous la livre”, nos fabricants se mirent à
” oeuvre et redoublèrent d'activité.

   
   

: ter, n’a fait que diminuer constamment depuis 1930.

Qui a écopé? Le bon “habitant” qui s'était montré tout con-
fiant en M. Bennett. Aujourd’hui, on Jui dit de nouveau: “Il faut
produire davantage, il n’y a pas assez de beurre dans les en-
trepôts du pays.” Et le cultivateur est pris entre ces deux al-
ternatives: fabriquer beaucoup et presque à perte, ou bien fa-
briquer peu et subir la concurrence étrangère,

Vraiment, ce n'est pas de cette façon que l’industrie laitiè-
re peut redevenir florissante au Canada.
——

L'Assistance Publique
Les périodes de bouleversements sociaux et commerciaux com-

me celle que nous vivons actuellement sont presque toujours fer-
tiles en belles théories. En face de la pauvreté quis'étale un peu
partout et de la misère qui étreint une partie de l’humanité, nom-
bre de gens sentent se réveiller en eux des sentiments de philan-
thropie. Quand ces sentiments sont traduisibles en actes et qu’ils
ont des suites pratiques, alors tant mieux! ils ont pour résultat
de rasséréner l'atmosphère troublée et de soulager bien des maux.

11 arrive, toutefois, que la sympathie de certaines bonnes à-
mes voisine l’utopie.

C’est le cas de cette sympathie, irréfléchie qué l’on remar-
que chez les tenants de l'égalité deRoutes les claskes et de tou

bee lesindividus et. Qu fractionnement ‘Bee fortune‘ mondiale e:
parts exactement semblables,

D'autres bonnes gens vont un peu moins loin et se conten-
tent de prôner des mesures de secours à base de socialisme d'E-
tat, et là il y a danger de tomber dans des erreurs graves.

On a beaucoup discuté en ces derniers temps, dans les jour-
naux, de l'urgence d’une loi de pension pour les vieillards, sans
asset se demander peut-être si une pareille loi serait, dans no-
tre province, parfaitement opportune.

Il est à Ja connaissance de tous que le gouvernement de
Québec n'a pas encore acquiescé aux diverses propositions qui
lui ont été faites dans ce sens et venant de sources différentes.

D'autres questions pour le moins aussi pressantes préoceu-
pent à l'heure actuelle le gouvernement, et parmi celles-là il faut
mentionner en premier lieu l’Assistance Publique, créée par lui,
organisation qui fonctionne très bien, mais qui exige une atteu-
tion soutenue et toujours plus grande.

Qui voudrait blâmer l’autorité gouvernementale d'accorder
d'abord sa bienveillance et son aide aux malades, aux pauvres
sans familles, aux orphelins? Ne convient-il pas de faire passer
ces trois catégories de personnes avant les gens bien portants?
Au reste, le gouvernement de Québec adoptera probablement un
de ces jours une pension de vieillesse, juste et pratique, qui seru.
comme le complément de la loi de l’Assistance Publique.

ll n’est pas exagéré d'affirmer que de toutes les oeuvres ac-
complies par le gouvernement Taschereau depuis douze ans
aucune n'a fait autant de bien quecelle de l’Assistance Publique.
C’est une loi précieuse, qui fonctionne efficacement et qui mé-
rite de toujours rester dans nos statuts. “Il a aura toujours des
pauvres parmi nous”, a dit le Seigneur. :

L'autorité provinciale trouvera donc toujours, ainsi que les
particuliers, l'occasion d'exercer la charité, Et la loi de l’Assis-
tance Publique a spécialement été créée pour cela.
 

REUNION DES nadienne Nationale soit priée
de payer à l’acquit de la com-

COMMISSAIRES mission scolaire de la ville de
EN NOTRE VILLE) Waterloo les coupons d’intérêt
 

Plusieurs questions sont déci-
dées au cours de l'assemblée
de mardi dernier — A propos
de coupons d'intérêt.

montant de $888.26, et les obli-
gations échéant à la même da-
te au montant de $400; que la
Banque conserve ces coupons
et obligations avec tous jes
droits et privilèges qui y sont

attachés jusqu'au rembourse-
ment complet de cette somme.

 

L'assemblée régulière et men-
suelle de la commission scolaire

de la ville de Waterloo avait lieu
mardi dernier, à l'hôtel de ville,
Etaient présents à cette réunion,
outre le président, le Dr. J. H.
Larose, M. l'abbé Ernest Mes-

x sier, ainsi que MM Léon Des-
rochers et Joseph Jolin,

| Après la lecture des minutes

Qu'en reconnaissance du
paiement par Ja Banque de ces
coupons et obligations, MM. J.
H. Larose et R. R. Bachand,
respectivement président et se-
crétaire, soient autorisés à si-
gner en faveur de la dite Ban-

que un billet à ordre, payable
à demande, portant intérêt à
six pour cent; ce billet ne de-
vant en aucune façon modifier,

et J’adoption de quelques comp-
tes, le secrétaire R. R, Rachand
à remis aux commit£
emplaire du rappo nHancer

Or, tout le monde sait que le prix du beurre, loin de mone.

échéant le ler juillet 1982, au|-

pour Jannée 1981-82, tel que

préparé par le vérificateur Hec-
tor Goudreau.

Il est ensuite proposé par M.
Vabbé Messier, appuyé par M.
Joseph Jolin, que la Banque Ca-  restreindre et nover les droits

que la Banque pourra avoir en
sa qualité de porteur des dita
coupons et obligations.

Cette proposition a été adop-
tée.
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À dents blanches
—0eme 
La grippe a de la poigne.
—_

La licence souvent invite à la
licence,

——e_
Les mots qu'on n’a pas md-

chés sont toujours indigestes.
——0o

Hn'y « rien comme un prêt

d'argent pour refroidir l'amitié,
-—

Comment refuser quelque cho-
se à celui qui vous rajeunit de

dix ans?

 

Le sort du chômeur riche est
préférable à celui du travailleur
pauvre,
—_

Ne porter que des chemises

noires est un bon moyen d'épar-

gner surla lessive.
-—

Pour faire suivre une ligne

de conduite à l'ivrogne, il faut
la tracer en ziyzags,
_

L'art de se faire des ennemis:
aecepter d’être juge dans un
concours littéraire.
—

M, Bennett n'aime pas les

Hurons, mais les Hurons aiment
encore moins M. Bennett.
_

C'est surtout dans les petits
détails que l'imperfection hu
maine a tendance ¢ se manifes-

ter, ;
—_——

L nd il s'agit de gagner
son point, Gandhi oujours

prêt à sacrifier gon embonpoint.
—

Ceux qu'on appelle de bonnes

fourchettes aiment surtout man-

per avec leurs doigts.
——e

Les reines de beauté en arri-
rent toujours à découvrir que
leur trône est bien instable.

—0

Les chefs conservateurs à

Québec s'en vont presque tous en

faisant claquer les portes.
—_—

C'est une chose assez commu.
re dans toute armée où les yé-
réraux sont aussi nombreux que

(les simples soldats.
—_—

Si la rougissante fiancée était
là quand on “enterre une rte

de garçon”, elle rougirait da-
vuntage.

 

_——
Nous comprenons la décep-

tion de ceux qui veyaient dans
la conférence impériale un re-
mède à tous nos maux,

_——

L'amoureux déçu qui veut ou-
blier ne sait-il donc pas que ‘le
Lane des témoins” est fait ex-

près pour cela?
——2enr

Si la crainte est le commence-

ment de ja sagesse, il n'y a pus,
après tout, tant de lâches par-
mi les hommes,
—

Lorsque vous dites votre fa-
çon de penser à quelqu'un, faites
en sorte que ce ne soit pas à un
fort-à-dras,

rte

Le monde oublie vite. Il suf-
fit, pour s'en convaincre, de con-
aulter quelques “valeureux com-
battants” de 1914-1918,

—_———

Les gens qui ne changent ja-
mais d'idées sont plus désagré-

ables encore que ceux qui modi-
fient les leurs trop souvent.
ma

Quand onsait ce qui se passe

actuellement de l'autre côté de
la frontière, où démocrates at
républicains n'y vont certes pas
de main morte, on est tenté de
sourire en entendant parler des
“Etats-Unis”. 

es —

_

 

| Ce qu'on en dit
varremca

| IL DETAIT
John Smith alluma une allu-

| mette pour voir si son réservoir

à pétrole était plein. Il l'était.

Agé de 43 ans...
Star.

 

RECTIFICATION
Mis en demeure de retirer

quelques-uns de ses potins, Le

Devoir, au lieu de s’exécuter

franchement, glisse ses correc-

tions dans un nouveau feuille-

ton de rumeurs dont la plupart

sont évidemment fausses. Ce n'-

est pas une manière très catho-

Jique ni très digne de réparer,

mais c'est bien celle du potinier

professe à Montréal, En ce qui

concerne L'Evénement, nous n’-

avons pas pris la peine de nier

les fausses rumeurs du Devoir,

pas plus que jadis M. Tasche-

reau lorsque, de six mois en six

mois, et pendant des années, le

dit journa) annonçait sa retrai-

te prochaine. M. Tascherau res-
te à son poste.  L'Evénement

poursuit sa carrière; et c’est

dans la boutique du Devoir que

les démissions, les retraites et

les changements s’opèrent.

L'Evénement
 

VIEUX TRUC
Toujours les mémes cesbons

toffes, ces chers bennetistes!
S'ils gagnent une élection, il

s'empressent d'attribuer leur

vietoire à l'intelligence trans-

cendante qui gouverne le pays,
à la bonne administration, à la

bonne direction qu’ils donnent

aux affaires canadiennes.

S'ils perdent, s'ils mordent la

poussière, comme ils viennent de
la mordre si piteusement dans

le comté de Huron-Sud, ce n’est

pas du tout leur faute; c’est à

cause du prestige personnel, ¢x-

ceptionnel, de l'adversaire, du

candidat libéral.
Puérile façon de raisonner.

Mais cela ne prend plus, le truc
est par trop désuet.

La Tribune

AUTRE TEMPS
Pendant ces années de pros-

périté croissante, les cultiva-

teurs du Québec et de "Ontario

trouvaient fréquemment & ven-

dre aux Etats-Unis leur lait et
leur crème à des prix bien supé-
rieurs à ceux que leur en offrai-
ent les beurriers canadiens.
Quoi alors d'étonnant qu’ils
aient cherché leur avantage à
vendre leurs produits aux ame-
ricains, quitte à acheter ensui-
te leur beurre des Néo-Zélan-
dais? C'était, le bon temps où le
commerce international n’était
pas un vain mot. Et les affaires
marchaient rondement pour

tout le monde.

Aujourd'hui, nouveau déficit

de la production par rapport à
la consommation. Mais la cau-
#e n’est plus la même; notre lait

et notre crème ne passent plus
la frontière. La cause, aujourd”

hui, c'est l'effondrement des
cours, décourageant la produc-

tion plus efficacement que ne
saurait le faire la concurrence
étrangère la plus déloyale du
monde. Le beurre se vend à des

prix ruineux pour le produc-
teur, et M. Bennet, qui promet-

tait une cure merveilleuse, ne
trouve qu’un misérable catu-
plasme impérial. Le Canada

 

M. Purdy signe le contrat
de vente, mais maintient |

mordicus sa réclamation
Un compte de $T1 pour l'enlèvement de pierres que le conseil

trouve exagéré — Nos échevins ont fini par s'entendre avec
le Suldicrs Settlement of Canada propos de l'achat d'un
puits de gravier.

  

L'assemblée du conseil municipal à été de courte durée, mer-
credi soir. Elle faillit méme n’avoir pas lieu étant donné le man-
que de quorum. Mais l’échevin Blake vint au dernier moment se
joindre à ses collègues Larose, Jolin et Taylor, ce qui permit de
commencerles délibérations avant j'arrivée un peu plus tard du
maire-suppléant Robinson.

, Après l'adoption de quelques comptes, le chet de police
Young vint de nouveau avertir les membres du conseil qu’il im-
portait de réparer dans le plus bref délai possible la couverture
del'hôtel de ville qui menace ruine et laisse filtrer l’eau à Vinté.
rieur chaque fois que le ciel nous gratifie d’une ondée. On estime
qu’il faudra une vingtaine de gullons de peinture ou de tout autre
enduit pour empêcher la pluie de causer des dommages à cet im-
meuble. Le chef se plaint aussi que la cheminée du même édifice
à besoin d'être nettoyée. Nos échevins ne se sont pas montrés très
catégoriques à ce sujet, mais il y a tout lieu de croire qu’ils pren-
dront les mesures voulues pour rémédier a lu situation en ce qui
touche le local où se tiennent leurs séances.

À PROPOS DE PATINOIRE

M. Sam Bloomberg, marchand de cette ville, qui s’est porté
acquéreur de l’ancienne patinoire Savage, rue Taylor, s’est pré-
sentél'autre soir au conseil et a demandé celui-ci s’il n’y aurait
pas possibilité d'obtenir la main-d'oeuvre requise pour lui aider
à remettre en aussi bonne condition que possible ce lieu d’amuse-
ments, La clôture qui entoure celte patinoire a surtout besoin de
réparations. M. Bloomberg dit que si la ville a l'intention d'ache-
ter plus tard le terrain sur lequel est située la patinoire en ques-
tion, il sera heureux de la lui revendre au même prix.

Comme dans le cas précédent, le conseil n’a pas fait de pro-
messe formelle au requérant, mais les perspectives sont que M.
Bloomberg obtiendra ce qu’il demande. “Qui ne dit mot consent”.

M. J.-U. Poirier, vérificateur municipal, qui assistait à la
réunion de mercredi soir, a remis à chacun des échevins présents
un exemplaire du dernier rapport financier. Ce fut le signal du
départ pour les contribuables qui s’étaient.zend ‘assemblée
dans l’intention d'entendre quelque discussion intéressante et
auxquels on offrait au contraire le spectacle d’administrateurs
plongés jusqu’au cou dans des chiffres,

L'AFFAIRE PURDY

Conformément aux instructions qu’il avail reçues du con-
seil, le secrétaire Armand Boulay a préparé un contrat de vente
basé sur l'option signée par M. J. H. Purdy et a fini, après beau-
coup de démarches, à obtenir que celui-ci y appose son paraphe.
M. Purdy n’en continue pas moins à réclamer le paiement d’une
source qu’il dit lui avoir été volontairement ou accidentellement
subtilisée lors de la récente construction du nouveau réservoir sur
ses terrains, la somme de $105 qui lui est accordé par arbitrage,
plus une autre somme de $71 pour les pierres qu’il a dû enlever
de sa propriété. La ville reconnait la dette de S105, mais n'est pas
prête à délier les cordons de sa bourse en ce qui concerne les deux
autres item. En attendant, les choses restent dans le statu quo.
La construction du réservoir vaudra-t-elle un procès à Waterloo?
Tout semble l'indiquer dans le moment, mais il est aussi fort pos-
sible que les deux parties finissent par régler hors de cour leur
petit différend

CE PUITS DE GRAVIER

Quant aux autres difficultés que le conseil éprouvait depuis
une couple de semaines avec le représentant local du “Soldiers
Settlement of Canada”, à propos du puits de gravier où les em-
ployés de la voirie vont depuis quelques mois chercher leur ap-
provisionnement, elles ont finalement été écartées pour tout de
on. :

Comme on le sait, la ville de Waterloo a signé une option
avec le Soldiers Settlement of Canada pour l’acquisition du puits
de gravier que possède cette organisation dans les limites de la
ville. Le prix d'achat est de $2,000 et l'option de deux ans. Entre-
temps tout le gravier provenant de ce puits est payé 25 sous par
charge de deux verges cubes et l'argent ainsi déboursé sera remis
À nos administrateurs municipaux s'ils se décident à acquérir le
puits en question dans le délai prescrit. ;

Suivant les derniers arrangements qui viennent d'être faits,
la ville a seul le droit d'aller chercher à l’endroit ci-dessus men-
tionné tout le gravier dont elle a besoin, et, d’autre part, au lieu
de dater de juin 1982, comme auparavant,l'option est à compter
du 8 janvier de la même année, soit un gain d'environ six mois.
Cela revient donc à dire que la ville de Waterloo pourra prendre
possession de ce puits d’ici au 8 janvier 1984, si elle le juge à
propos.

Le Conseil de Canton finit par
s'entendre avec M. F, Campbell

Ce fermier consent à accepter une somme $17 en règlement fi-
nal des dommages qu’il dit avoir soufferts lors de la cons-
truction du chemin Waterloo-West Shefford.

  

 

MM. Aldéric Lamothe, maire, George A. Martin, Joseph St-
Hilaire, N. P. Doucet et W. A. Jolley assistaient à la dernière as-
semblée mensuelle de la corporation municipale du Canton de
Shefford tenue lundi dernier, à l’hôtel de ville,

ll est proposé par M. G. À. Martin, secondé par M. N. P. Dou-
cet, que les immeubles du Canton de Shefford qui ont changé de
propriétaires en ces derniers temps soient enregistrés au nom du
nouvel acquéreur.

Le secrétaire a donné lecture d'une opinion légale fournie par
Me J, Gingras concernant les familles pauvres qui viennent s’êta-

Suite à la page 5. 
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COMPLEMENTS
DIRECTS

Le goût des symphonies de
tons permet d'assortir les nuan-
ces, de répéter un détail ; il ins-

pire ces accessoires qui complè-

tent la toilette et révèlent le
goût de celle qui les porte en lui

accordant une marque de dis-
tinction, de personnalité. De la
tête aux pieds, la femme chic

vise, par un je ne sais quoi a ac-
quérir une note d'originalité. Les
bas, les gants, le sac à main, les

menus accessoires de toilette, le
détail d’une encolure, la fantai-
sie d’un noeud, un accord ou un

contraste de deux tons, de deux
tissus, un rien, des riens, tout

concourt dans la toilette fémi-
nine à obtenir la note personnel-
le, le fini qui pare, enjolive et
constitue le chic.
La mode est plus que jamais

prodigue de ces riens qu'on nom-

me les accessoires, les A-côtés,
En faisant renaître le chapeau
habillé, elle fait revivre la voi-

lette, tombée en désuétude et
qu’on n'aurait eru ne jamais re-

voir & cause des cheveux courts.
Ces petites voilettes ne sont-el-
les pas exquises? Elles mettent

en valeur le brillant des yeux,
contribuent à maintenir l’équili-
bre savant de toute la coiffure
en donnant à l’ensemble la note
achevée. Ce sont elles encore--
leur nom l’indique—qui voilent

une imperfection,
La modeest très généreuse de

toutes les petites franfreluches
qui apportent à la toilette un

charme bien féminin, mais si

elle offre de la variété, du moins
n’en abuse-t-elle pas, car elle ne
tolère aucune surcharge. Les
parures de lingerie ont une vo-
gue intense, depuis les simples

 

“ cols et parements de piqué à
l'apparence nette mais un peu
Sévère jusqu’aux fines brode-
ries, aux délicates mousselines,
memcacmmram

Les Papiers à Mouches

WILSONS

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute le
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet.
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau.
vaise leurs Envente dans les Pharma-
cies, piceries et les Magasins
Généraux ,

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?
TheWILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont,

   

 

aux tulles, aux; gentelles. Elles
ont pour mission d'éclairer u-
ne encolure que l’on] veut de
plus en plus réduite. On’ vost
même par-ci, par-là, sans oser

affirmer que cela prendra quel-
ques cols montants. La nou -
veauté préconise beaucoup la
lingerie amidonnée.

Les boutons ont repris une
très grande importance sur
tous les modèles de jour. De
leur disposition dépend le suc-
cès. Ce ne sont pas de menus
ornements de fantaisie, mais
bien de larges boutons de cor-
ne, de nacre, de métal, etc, on
les dispose en biais et par grou-
pes de trois.

Il y aurait beaucoup à dire
sur les sacs à main, trop même
pour définir exactement tout
ce que l’on porte. Signalons
seulement la très grande vogue
du suède et de l'antilope en
noir, brun, rouge foncé, ete.
Le sac de velours assorti à la
robe de cinq heures est de tou-
te élégance,
Les gants à manchettes hau-

tes sont les plus couramment
portés. On les veut tantôt unis,
tantôt à manchettes de fantai-
sie, joliment ornés de petits
dessins. La haute nouveauté
est le gant de velours assorti
à la sacoche.

C’est dans le domaine des à-
côtés que se révèle et s'exerce
le goût. À chacune de recher -
cher ce qui s’harmonise à sa
toilette, ce qui convient à son
genre, à sa silhouette et aux
heures où tous ces petits riens
seront arborés. Et c’est un art
comme un autre de comprendre
ce qu'il est bon de choisir cet
ce qu’il faut éviter.

=

(rer

L'ACTIVITE

ECONOMIQUE

Le bâtiment: Légèrement su-
périeurs à ceux de juin et de
juillet, les contrats accordés en
août sont de $16,688,500, alors
que, le mois correspondant 1931,
ils étaient de $26,142,600. Cetle
fois encore les travaux de gé-
nie tiennent la plus grande pla-
ce, 38%: contre 24% pour les lo-
caux de commerce et 18% les
maisons d'habitation. Les pre-
miers ont une valeur a date de
trente-neuf millions et demi,
les deuxièmes de trente millions
et les troisième de vingt-trois
millions,
L'embuuchuge: Le mois d’-

août a marqué une nouvelle con-
traction de l’embauchage. L’in-
dice fédéral se trouve de ce fait

 

 descendu au plus bas niveau qu’-

LE JOURNAL DE JATREUQ,
 

il ait touché depuis 1921, II s’6-
tablit à l’heure actuelle à 86,8
quand l’an dernier il faisait
105.2. L'industrie et le commer-
ce employaient 791,622 person-
nes comparativement à 812,861
au début de juillet, Plus de six
mille ouvriers ont été licenciés
dans Québec, pas loin de nenf
mille dans Ontario, et quatre

mille dans les provinces mariti-
mes. En dehors de l'industrie
de la chaussure, de l’alimenta-

tion, des télégraphes et du com-

merce du gros on ne relève au-
cune amélioration,

Les affaires: L'indice des

prix de détail s’est modestement
raffermi le mois dernier par
suite de l'avance des veufs, des
pommes de terre, du beurre of

des combustibles. Le nombre des
faillites a augmenté en juillet

par rapport à 1981, se chiffrant

par 175 contre 152 l'an dernier

et 176 le mois précédent. Leur
passif est de $2,986,840 à rap-

procher de $3,794,281 en juin et

$2,611,041 il y a un an.

Les banques: Après ajuste-

ment saisonnier les virements
par chèque enregistrent un gain
de 18% sur juin. Le total fait
$2,175,600,000 contre $2,202-
800,000. L'année dernière ils
étaient de $2,400,400,000 ,soit

pour cette année un recul de
94“. La plus forte avance s’est
produite en Ontario. Dans Qué-
bec ils ont fléchi de cinq et demi

pour cent. Le total des sept mois

accuse un recul de 21.8% rela-
tivement à 1981,
La production: Diminution

de dix pour cent en juillet dans

la fabrication de la fonte: 7,817
tonnes contre 8,168 en juin et
40,308 il y a un an. Il n’y avait

qu'un seul haut-fourneau d’allu-
mé. En revanche, la produotion
de l'acier est en augmentation
de neuf mille tonnes et quart.

L'extraction du charbon se
totalise par 552,587 tonnes, re-
cul de quarante-trois pour cent.

Les importations ont baissé de

86% et les exportations de 44%.
Première avance de la fabrica-
tion du coke en quatre mois,
127,168 tonnes comparativement 
à 118,719.

La fabdication automobile ac-
cuse de son côté un gain de cinq
pour tent sur le mois précédent

et de 77‘; sur juillet 1931, at-

teignant 7,472 voitures contre

7,112 le mois précédent et 4,220
il y a un an. Les exportations
ont passé de 1,009 à 1,540 tan-
dis que les importations féchis-

saient de 383 à 114. Les premiè-
res sont les plus élevées que nous

ayons rapportées depuis mai

1981, et les secondes les plus
faibles qui se soient produites 
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dépuis ‘plusieurs années,

La fabrication du ‘ papier-
journal s'élève, en août, à 157,
919 tonnes comparativement à
142,491 en juillet. L'an dernier,
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elle avait baissé de 17,607 par!
mao

 rapport à celle du mois précé-

dent.

Le commerce extérieur: Grà-
te à la diminution des importa-
tions, le commerce extérieur du
Canada se solde, en août, par u-

ne balance favorable de $4,786,-

858 contre $1,456,673 il y a un

Maladies des. YEUX, orpLLES, NEZ

R.-R. Bachand Dr. A, Trudeau
Bureau au-dessus du magasin Ex-Interne des hôpitaux de

NOTAIRE
 

 an et une balance adverse de

 $8,616,066 en août 1930. Les ex-
portations sont de $41,314,120

et les importations de $36,527,

262 soit un total de $77,841,392
comparativement à $96,071,701
et S147,196,522 en août 1981 et
1930 respectivement, Le total
des cing mois est de $379,287,-
600 contre $619,368,141 Ian

Paris

Clément & Frères, 104, King Ouest — TéL 159
WATERLOO — PQ Sherbrooke, — PQ

INGENIEUR CIVIL
NOTAIRE —_—
 

Léon Desrochers
ARPENTEUR GEOMETRE

Dépositaire du greffe de M.
A. Boulay

 dernier et $779, 353,677 il y a
 deux ans.

L'Economiste Canadien.

——————

LE DANGER

DES ECOLIERS
 

Quelques conseils opportuns aux

chevaliers du volant.

A cette époque de l’année, la

circulation se fait moins dense
sur les routes; celles-ci sont

généralement en meilleure con-
dition qu’en tout autre temps
de la saison de tourisme, et le
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DENTISTE EMBAUMEUR

3 Chambre mortuaire, corbillardsDr C.E. Beaulieu

[||

Chub moruecos one
Successeur du Dr, H, Préchette toutes les occasions.

Spécialité: Dentiers en or, alu.

winium et caoutchouc, Théo. Dupaul
Directeur de funérailles

 
contrôle de la circulation at -

 
teint son plus haut niveau
d'efficacité de toute l'année.
Ces conditions étant réunies, on

pourrait supposer que les ris-

ques d'accidents sont diminués
d'autant.

Mais, malheureusement, il
n'en est rien. L'ouverture des
écoles à l’automne crée une nou-  
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céleri, épinard, tomates, fesi-
ses, carottes, pamplemousses,

betteraves, |choux-fleurs,
panais, ete, etc.

Alfred Côté
WATERLOO

.
Haskell Elderkin

& COMPANY

SYNDICS EN FAILLITES

Sherbrooke Trust Bldg.

SHERBROODE P.Q. PQ.    
velle menace pour l’automobi-

liste, et une menace qui est loin
d’être négligeable. Dans les

villes, les enfants envahissent
les rues plusieurs fois par jour

pour aller à l’école et en re-
venir. Fraîchement revenus de
la campagne et de ses vastes

terrains de jeux sans dangers,
ils ne réalisent pas tout de sui-
te les périls des rues encom-
brées et actives; il leur faut
un peu de temps pour prendre
conscience des exigences de la
circulation. Aussi il appartient
à l'automobiliste d'exercer la
plus grande prudence, afin de
ne pas s'attrister par la res-
ponsabilité et le remords d’a-
voir infligé des blessures a un
jeune enfant. Les adultes se
doivent de suppléer aux impru-
dences naturelles des jeunes
Far une vigilance plus grande
et constamment à J’affût. J
s'élança de derrière un véhicule
:-- Ce sont là parfois des ex-
euses acceptables lorsqu'un en-
fant a été broyé sous nos roues.
Mais le plus souvent, ce ne sont
que des ombres d’excuses, qui
ne nous satisfont pas et n’ap-
portent aucun adoucissement
au deuil des familles. Et elles
ne servent pas à chasser la;
ronde des jours chargés de re- |
mords et des nuits sans som-
meil. Si seulement j'était allé un
peu moins vite, ou si j'avais été
Plus prudent | cette réflexion
devient, quoique trop tard, le,
fardeau de nos pensées, |

Dansles districts ruraux, les

enfants doivent nécessairement,

faute de trottoirs, marcher le
long des chemins. Ici encore,
c’est le devoir de l'automobilis-
te d’exercer la plus grande vi-
gilance lorsqu’il approche d'un
groupe d’enfants. L'esprit con-
centré sur leurs jeux, ils sont
suseeptibles d’oublierla pruden-
ce la plus élémentaire et de
poursuivre dans le chemin le
jeu commencé à l’école. Et ill
faut s'attendre à tout moment
d'en trouver soudainement un
ou plusieurs dans le milieu du
chemin. Soyez toujours prêts à  répondre à un cas d'urgence,
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GLACIERES ELECTRIQUES
) ILG-KOLD

Enventechez
S. LEBRUN

Ce qu’il y a de mieux
pour la conservation des

aliments,

—Aussi—

POELES A L'HUILE,

À LA GAZOLINE,ETC.

Il nous fera plaisir de
fournir à nos clients tous
les renseignements dont
ils peuvent avoir besoin
sur les divers appareils
propres à leur épar-
gner du temps, du tra-
vail et de l’argent,

SYLVA LEBRUN,
RUE MAIN WATERLOO, P, Q.
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(LA PAGE
LA POMME

DE TERRE

Nouvelle publicution du minis-
tère de l'Agriculture de Qué-
bee. — Distribution gratuite
à tous les cultiva!eurs,

 

 

1
Un nouveau bulletin vient d’£-

tre publié par ordre de l’hono-
rable Adélard Godbout, minis-
tre de I'Agriculture de Québee,
sous le titre Le Pomme de Ter-
re, et le numéro 110.

C'est là une belle et utile pu-
blication qui arrive à son heu-
re, en un temps où l'on prèche
aux cultivateurs de la province
de Québec de produire des pom-
mes de terre de bonne qualité,
de les protéger contre les mala-
dies et insectes qui s’attaquent
à cette plante, et deles classifier
Avec soin avant de les mettre
sur le marché. C’est un fait ad-
mis que nos producteurs de
pommes de terre pourraient
conquérir entièrement nos pro-
pres marchés et éliminer l’im-
portation étrangère avec un pro-
duit sain, classifié et convena-
blement ensaché. “Le produc -
teur doit s'appliquerà satisfaire
les goûts et exigences du con-
sommateur”, recommandait der-
niérement le ministre de l’A-
griculture lors d’une exposition
agricole, Le bulletin No. 110,
s'il est attentivement étudié par
les producteurs, permettra a
ceux-ci d'améliorer considéra -
blementla culture de la pomme
de terre en notre province, et
par le fait même d'en tirer de
meilleurs revenus.

Cette publication se présente
sous une belle toilette et dans Je
format commode— 6 pouces par
9 — donné depuis environ trois
Ans aux diverses brochures mi-
ses’ dans le-public par le minis-
tère de l’Agriculture. Le style
en est sobre, net eb précis, à
la portée de toutes les intelli-
gences. Son auteur, M. Bernard
Baribeau, B.S.A., a voulu en
faire un travail pratique cou-
vrant chaque phase de l'indus-
trie de la pomme de terre de-
puis la préparation du sol, 1:
choix de Ja semence, jusqu’au
triage et à la vente, en passant
par la lutte contre les insects
et maladies, la conservation
des tubercules, l’utilisation de
la pomme de terre, etc., ete, M.
Baribeau est à l'emploi du mi-
nistère fédéral de l'Agricultu-
re depuis 1918 environ, 1
remplit les fonctions d'inspec-
teur général pour la certifica-
tion des pommes de terre dans
la province de Québec. C'est
un ancien élève de PEcole de
l'Agriculture d'Oka et du Col-
lege MacDonald,

Enconfiant à M. Baribeau la
tiche de préparer un bulletin
ur la pomme de terre, l’hono-
rable Adélard Godbout a frap-
pé à la bonne porte. Le bulle-
tin No. 110 est une publication
substantielle de 76 pages, a.
bondamment illustrée, et dans
les enseignements devraient ¢-
tre mis en pratique par tous les!
Producteurs de pommes de ter-
te ambitieux de mettre sur les
Marchés des produits sains, blen
classifiés, proprement ensachés
et susceptibles de commander
de meilleurs prix.

Le bulletin No 110 est distri.
bué gratuitement a quiconque
en fait la demande par la Sec.
tion des Publications, ministère
de l'Agriculture, Québec,
—ee

La France est le pays qui ex-
porte le plus de noix.

sos

Comme l'ignorance est un é-
tat paisible et qui ne coûte au-
eune peine, l’on s'y range en
foule.  

IMPORTANTE

NOMINATION

L'honorable Adélard Godbout

retient les services d'un ex-
pert dans le commerce des a-
nimac« de boucherie.

 

 

Dans le but de promouvoir

en cette province l'élevage des

animaux de boucherie, l'hona-
rable Adélard Godbout, minis-
tre de l’Agrieulture de Québec,
vient de faire une importante
nomination dans la personne de
M. R. M. Elliot, autrefois du
ministère fédérale de l’Agri-
culture, gui fera désormais par-
tie du Service de l’Industrie A-
nimale de la province de Qué-
Lec à titre de propagandiste

spécialisé dans l’industrie des

animaux de boucherie,
I] est incontestable que l’é-

levage des animaux de bouche-
rie dans la province n’est vas
ce qu'il devrait être et qu’une
foule de cultivateurs y trouve-
rajent leur avantage en déve-
lopppant cette industrie sur une
plus grande échelle.
M. Elliott est absolument

qualifié pour accomplir un frue-
tueux travail dans cette bran-
che, grâce à sa longue expé-
rience. Natif de Danville, com-
té de Richmond, il fit ses étu-
des au Collège Macdonald où
ii se qualifia B.S.A. II entra
ensuite au service de l’Indus-,
trie Animale au ministère de
l'Agriculture d'Ottawa, où il
passa plusieurs années, puis il
lut gérant de la Coopérative
Canadienne du Bétail, section
des Provinces Maritimes, pen-
dant cing ans. Il est reconnu
comme un expert dans le com-
merce des animaux de bouche-
rie, 1] est le fils de M. James
Elliott, cultivateur, de Danvil-
le.

M. Elliott aura pour mission
de promouvoir l'élevage des a-|
nimaux de boucherie dans tous
les districts de la province de
Québec qui peuvent s’y prêter
avantageusement, notamment
dans les Cantons de l'Est, qui
avaient autrefois une belle ré-
putation, ainsi que dans les dis-
tricts de Pontige et d’Argen-
teuil. Une plus forte production
d'animaux de boucherie dans
ces régions aurait pour effet
de soulager le marché parfois
congestionné par l'abondance
des produits laitiers, et permet-
trait aux cultivateurs de prati-
quer un élevage un peu plus
diversifié.

Nos principaux centres d’é-
levage ont d'excellents marchés
à leur porte, marchés qui sont
cn grande partie alimentés par
des importations de l'Ontario,
et que nos producteurs devraient
travailler avec acharnement à
Accaparer, dans leur propre in-
térêt d’abord, et ensuite celui
de la communauté.

M. Elliott, qui est âgé de 38
ens et parle parfaitement les
deux Inngues, a commencé son
travail ces jours derniers dans
les Cantons de l'Est par une |
enquête sur les conditions dans
lesquelles sont actuellement les
animaux de boucherie. M sou-
mettra ensuite son rapport au
ministre de l'Agriculture de
Québec qui adoptera un pro -
gramme dans le but de pro-
mouvoir cette industrie,
es(re

LES TABACS

EN AUTOMNE

Notes des fermes
expérimentales—

Avez-vous toujours le temps

de passer von couches de tabac
à la vapeur comme elles de -

vraient l'être? Beaucoup de
planteurs ont eu bien de la pei-

ne à le faire le printemps der-  

nier; beaucoup d’entre eux é- te du nombre d'heures de tra-|riode de
taient même si à court de temps
qu’ils n’ont pu mener à bien cet-
te opération,

Ayant éprouvé ces mêmes
difficultés à la station expéri-
mentale de Harrow, nous avons
essayé de passer nos couches à
la vapeur en automne, et elles

nous ont donné des résultats
tout aussi satisfaisants que cel-

les qui avaient été traitées au
printemps. Les résultats sont

d'autant meilleurs quand les

plants de tabac sont produits

dans des serres permanentes ou

des couches en forme de A, qui

restent recouvertes de vitres
pendant l'hiver, mais ils sont
très satisfaisants également
pour les couches plates, ordi -
naires, traitées en automne, 1!
est préférable de recouvrir ces
dernières après traitement, pour
empêcher que les vents n’y ap-
portent des graines de mau-
vaises herbes et des germes de
maladies.

Les essais qui ont été con -
duits pendant une série d'années
à la station expérimentale fé-
dérale de Harrow, montrent que
l’on obtient tout autant de
plants, sur une certaine éten -
due, des couches traitées en au-
tomne, que des couches traitées
au printemps, et que ces plants
sont prêts à être transplantés
aussi tôt.

L'objet principal du traite-
ment est de détruire les graines
de mauvaises herbes, les germes
de maladies et les insectes. Le.
traitement exige de 20 à 30 mi-
nutes lorsque la pression est de
100 livres. La vapeur trés chau-
de a beaucoup plus d'efficacité;
traitez au moins une partie de
vos couches cet automne pour ne
pas être à court de temps le
printemps.

——-——-us

LE TRAVAIL
DES CHEVAUX

 

Notes des fermes

expérimentales—

. res d'écurie, enfin l'intérêt et

“vail données par ces chevaux

pendant la durée de l’expérien-

ce, qui était de 263 jours. Ce
nombre d’heures de travail é
tait de 1197 sur un total pos-

sible de 2060, en caleulant dix

heures par jour, car il y avait
57 jours fériés et dimanches à
déduire. En d'autres termes,

les chevaux ont été employés

58 pour cent du temps.

Pendant ces 263 jours, cha-
que cheval d'un poids moyen

de 1264 livres a regu 4534 livres

de foin, 2878 livres d’avoine et
800 livres de son, Théorique-

ment,si l’on accepte la formule
d'une livre de foin et d’une li-
vre à une livre et demie de
grain par cent livres de cheval

et par jour, ils auraient dù

manger 3324 livres de foin et

3324 à 4896 livres de grain ;

on voit qu’entre la pratique et

la théorie, la différence n'est
pas grande. Il est très difficile

de distribuer le foin sans une

légère perte, qui finit par at-

teindre un total respectable
pendant une période d’alimenta-

tion de six mois ou plus.

Aux prix moyens qui avaient

i cours pendant cette expérience,

c’est-à-dire $15.00 Ja tonne pour

| le foin, 60 centsle boisseau pour]

! l’avoine, et $29.00 la tonne pour
le son, le coût de la nourriture

par heure de travail a été de
2.1 cents. Au commencement de

1982, le coût ne serait pas aus-
‘si élevé, parce que les aliments
"valent moins cher, mais il ne
j faut pas oublier qu’au coût des
aliments il faut ajouter le coût
“du travail des hommes qui
l prennent soin des chevaux, le
l coût des harnais, les frais de
“forgeron, les services du vété-
| rinaire, la litière, ‘es fournitu-

 

Ila dépréciation sur les animaux
l eux-mêmes, sans compter la
place qu’ils oecupent à l’écurie,
etc.

La leçon qui se dégage de ces

; Chiffres, c’est qu’on ne devrait

: garder que le strict minimum:
 

Pendant quinze ans, à la sta- en fait de chevaux, et que cha-|
tion de Cap Rouge, nous avons cun d'eux devrait être employé
pris note de toute la nourriture autant d'heures que possible. !
consommée par quinze chevaux! Suns doute, lorsque les chevaux
d’un âge Moyende onze ans et] sont en petit nombre surla fer-
d'un poids moyen de 1264 livres,
Nous avons également pris no-| travail pendant une longue pé-|

me, ils sont astreints à un dur

 
 

{coup plus de travail sans les fa-

temps, mais il est sou-
vent possible, par une bonneor-|
ganisation, d'obtenir d’eux beau-

tiguer excessivement.
———gs
1cmdra21Onavai

I Notes agricoles
| emremmmmmmÀtptrmeem

Distribution de buns taureuvx

Voici ce que dit un agent de
l'Association canadienne de la
vache Ayrshire au sujet des’
taureaux qui sont maintenant
distribués sur tous les points du
Canada, sous le régime de l'of-;
fre faite par l’hon. Robert;
Weir: “Beaucoup d’éleveurs de
I'lle du Prince Edouard ont
profité de l'offre de prêt de
taureaux qui vise à l’améliora-
tion générale des Lestiaux. De-
puis que cette offre a été faite
il y a un peu plus d'un an, il
s'est placé quelque vingl-trois!
taureaux Ayrshires dans les dif-
férentes parties de l'Ile. J'ai
inspecté soigneusement cus tau-
reaux, j'ai consulté leur généa-
logie, et je suis convaincu que
leur introduction dans ces dis-
tricts sera sûrement suivie d’u-
ne grande amélioration dans la
qualité des bestiaux.”

 

Production de beurre de
beurrerie,

Un rapport que vient de pu-
blier le Bureau fédéral de la
Statistique dit ce qui suit : “En
1981 la production de beurre de

beurrerie au Canada s'est mon-
tée à 225,802,635 livres, évh -
luées a $50,168,748, contre 185,-
751,061 livres évaluées à 856,-
670,504, en 1930. Cette diminu-
tion de valeur est due aux bas
brix qui ont eu cours en 1931,
le prix moyen par livre était
tombé de 30.51c. en 1930 à 22.-
22e en 1981, La quantité de
beurre produite en 1931 est la
plus forte qui ait jamais été!
enregistrée dans l'industrie lai-
tière canadienne; elle dépasse le
chiffre déjà élevé de 1930 par,
140,051,574 livres, soit 22 pour
cent. Les chiffres de production

| pour l’Pntario et le Québec:
sont assez semblables ; ilz sont
de 77,366,710 livres pour la pre-
niiére province et de 69,653,-
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"CANADA

Dividend POWER COMPANYordinaire
LIMITED

  
 

nos
UN DIVIDENDEde vingt-cing cents (256)soit au taux de $1.00 année par AC-TION ORDINAIRE SANS VALEUR AUPAIR DE LA SOUTHERN CANADA
POWER COMPANY, LIMITED, r Jeytrois mois terminés le 31 octobre 1932, à
été déclaré payable le 15 novembre 1932, auxsClionneires entegistrés à Ja date du 3b
octobre 1932,

Par ordre du conseil d'administration.
L. C. HASKELL,

Secrétaire
Montréal, 23 septembre 1932.

| moemeeemommiremmenereme
540 livres pour la dernière.”

Les cerises de la Colombie-bri-

tannique sont très recher-

-chées en Angleterre.

Ottawa. — L'arrivée en An-
gleterre d'une expédition expé-

rimentale de cerises, venant

de l'Ouest du Canada, peut ou-
vrir un nouveau débouché pour
ces fruits. Cette expédition é-

tait en parfait état et comme

elle est arrivée juste au mo-

ment où l’on manquait de ceri-

ses sur les marchés anglais,
parce que la récolte du pays a-

vait beaucoup souffert des for-
tes pluies, elle à eu une occa-

sion favorable qui devrait beau-
coup nider à ouvrir un débouché
important dans ce pays.

 

L’ozone améliore la qualité.

Une nouvelle assez intéres -

sante paraît dans le numéro

d’août du Bulletin mensuel de

la réfrigération de la Division
fédérale de l’industrie laitière

et de la réfrigération comme
suit: “D’après le Dr. Arthur
W. Ewell, on se livre actuelle-

ment à des études très com-
plètes aux laboratoires de con-
servation de fruits et de légu-
mes de Dahlem près de Berlin,
et à Kassel, près de Franc-Fort-
sur-Mein, pour découvrir l'effet
l'effet de l'humidité de la
température et de la concentra-

tion de l'ozone sur la conserva-

tion et le transport de tous les
genres de fruits et de légumes.
On a constaté que l'ozone non

seulement allonge la conserva-
tion des fruits et des légumes,

mais qu'il améliore même Ia
qualité de certains fruits.

 

   
   

   
   

 

“La bière que voire arrière grandpére buvait”
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bien fraîche de votre

Versez et buvez-lu. Il y a
du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson*s Stock Ale (6tie
quettebleue), laMolson's
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson*s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez à ee
que ce soit bien do la
Molson,

et tes gammes

le charmeront

ébouchez une bouteille

ière Molson favorite,
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Ÿ P{[|vin, A. Lafontaine, de Water-|ai bien la fermentation des dé-| Le tout plus particulièrement| Président de la compagnie et
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FULFORD

—Dernièrement, Mlle Ger-
vaise Lapierre quittait ses pa-
rents et amis pour entrer au
noviciat des Soeurs de la Cha-
rité du Sacré-Coeur, de Sher-
brooke. Elle porte en religion
les noms de Soeur Emile du St-
Sacrement. Nous lui souhaitons
santé et persévérance dans cet-
te heureuse vocation,

—Ont visité M. et Mme Al-
phonse Viens : M. et Mme Jo-
seph Lapierre et leur fillette,

Stella, Mme Napoléon Lapierre,

son fils, de Woonsocket, R.I.,

M. et Mme Aldéric Latendresse,
de Montréal, M. et Mme Ephrem
Lapierre, MM. Louis Lapierre
et E. Paquette, Miles Léa La-

pierre, Blanche Coulombe et
Jeanne Bessette, de Granby,

—M. Rodrigue Benoit, de
Montréal, a passé une semaine
chez M. Joseph Patenaude.

—M. et Mme Noel Massé,
Mlles Alice Dalpé et Ruth La-

* pierre ont visité des parents et
des amis à Magog, dernière -
ment,

—M. Roméo Patenaude est
revenu d’une huitaine passée à
Bedford.

—M. et Mme Adonis Authier,
de Montréal, ont rendu visite à
Mme U. Lapierre, dernière -
ment,

—M. et Mme Alcédor Mé-
nard et leur fils, Jean-Guy, M.
Wilfrid Ménard, visitaient des
parents à St-Césaire, dimanche,
M. Gérard Lapalme se rendait
à Granby.

—Mme Alfred Moison et Mlle
Juliette Moison, de Waterloo,
ont visité Mmes Ulric Lapierre
et Alphonse Viens, dernière -
ment.

—M. Ferdinand Viens, Miles
Alice Viens et Marie-Jeanne
Beaumont, de Waterloo, étaient

 

 à
chez M. Alphonse Viens, ces

jours derniers.

—M. et Mme Alcédor Mé-
nard, Mlle Roberte Ménard,
MM. Wilfrid Ménard et Ivon

Ménard, M. Arcade Lapierre ont

visité des parents à Sherbrooke,

dimanche; ils se sont aussi ren-
du à l'Ecole Normale visiter
leurs filles, Lilianne et Gilber-
te; M. A. Lapierre se rendait
visiter Soeur Emile du Saint-
Sacrement,

—M. Philias Coiteux a vu le
feu détruire sa maison, mardi
eprès-midi, dans l’espace d'un

peu plus de quinze minutes, Un
feu de cheminée mal éteint a é-
té la cause de la destruction.
Comme le vent soufflait avec
force, le feu se propagea rapi-
dement. Rien n’a pu être épar-
gné, Les pertes sont à demi

couvertes par les assurances.

—M. et Mme O. Gaudreau,
Roxton Pond, M. ct Mme J. Au-

ger, de Granby, chez M. et Mme

J. B. Dextradeur, dimanche.

—M. et Mme Alcédor Mé-
nard, MM. Wilfrid Ménard, Ar-

cade Lapierre, Yvon Ménard,
Milles Thérése et Roberte Mé-

nard visitaient à Sherbrooke,
dimanche dernier, Mlles Gilber-
te et Lilianne Ménard, ainsi
que Sr. Emile du St-Sacrement

—Gervaise Lapierre — des Sra.

de la Charité du Sacré-Coeur.

—M. et Mme Willie Beau -
mont, M. et Mme Félix Bean-
mont et leur fils, Fernand, M.et
Mme Cyrille Beaumont, de
Waterloo, MM. Gédéon et Louis
Bousquet, de Woonsocket, R:1.,
M. James Booth, de Knowlton,
M. et Mme Jos, Jolin, de Saint-
Jean, ainsi que M. et Mme An-
tonin Leblanc, ont été les hô-
tes de M, Eddy Jolin, dimanche

dernier.

—M. et Mme J. B. Dextra-

deur étaient à Waterloo lundi,
pour affaires.

 
 

Donnez à votre famille

de la radio

aux nouveaux

BAS

Les plus beaux modèles de la saison
Il y a un modèlequi convient à chaque
foyer, à des

‘ améliorations
Les radios n’ont jamais représenté des
valeurs aussi remarquables. Vous n'avez
jamais eu une telle occasion de donner à
votre famille, ce qu'il y a de mieux com-
me divertissement par la radio, pour une
dépense si minime, Payez seulement 10%

comptant. La balance répartie sur une
>, période de 12 mois,

Southern Canada Power
Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert” |

 

$65, jusqu’à $189, et à la portée de toutes
les bourses . .
d'oeuvre qui comporte les plus récentes

PRIX

Modèle console
à 10 lampes.
Circuit supet-
hétérodyne,

129

prix sensationnels, depuis

» Chacun d'eux est un chef-

des ingénieurs de radio.

 

loo, rendaient visite à M. et
Mme Toussaint Thibodeau, der-
nièrement,

—M. Ernest Fournier, de

Waterloo, était dans notre loca-
lité, pour affaires, ces jours

derniers.

—Mlles Edouardina, Thérèse
et Rachel Jolin, MM. Geo.-Al-
bert Jolin, Lionel Larose et
René Lapierre visitaient Mlles
M. et P. Lareau, à Adamsville,
dimanche.

—M. et Mme T. Thibodeau,
M. P. Thibodeau, assistaient au
concert Allo, Paris, donné a
Granby, la semaine dernière.
—_—

FOSTER

—M. et Mme Z. Dufresne, ac-
compagnés de leur fils, Gaston,

étaient les hôtes de leur soeur
et beau-frère, ainsi que de M,
Paul Gagné, dimanche dernier.

—M. Lucien Boivin se ren -
dait à Granby dimanche ren-
contrer son amie, Mlle Irène
Gagné, de Kingbury.

—Mme L. Lepage, qui était
à Montréal depuis quelque

temps, est revenue cette semai-

ne dans sa famille.

—M. et Mme D. Bourbeau et
M. et Mme Z. Dufresne rece-
vaient la visite de leurs pa-
rents, M. et Mme H. Lemire, de

Montréal, mardi, mercredi et
jeudi.

—M. et Mme Allie Gingras,
ainsi que leurfils, Maurice, de

Brome, étaient les hôtes de M.
et Mme H. Benoit, dimanche.

—M. et Mme Emile Gagné

rendaient visite à leurs amis,
M. et Mme Adrien Ross, de
Warden, dimanche.

—Mme A. Dionne a passé
quelques jours à Waterloo, la

semaine dernière, en visite chez

sa cousine, Mme S. Beauregard.

—M. Lucien Boivin est par-
ti cette semaine pourles Etats-
Unis-où il passera quelque
temps chez des parents et des

amis.

—Mme Firmin Boudreau qui
a passé l’été aux Etats-Unis
chez sa soeur rendait visite à sa
nièce, Mme E. Benoit, la semai-

ne dernière, avant de retourner
à Nord Stukely.

—M. et Mme E. Benoit ren-
daient visite à leurs enfants à
Granby, dans le cours de la se-

maine dernière,
_—

INCAPABLE DE

SE METTRE

A GENOUX

La Névrite lu tourmentuit

En même temps qu'elle nous
raconte ce que la névrite lui a
fait souffrir et endurer, cette
femme dit aussi comment elle

s’en est débarrassée :—
“Les Sels Kruschen ont un

effet merveilleur contre la né-
vrite, je les ai employés. J'avais
tant de douleurs dans les ge-

noux que j'étais incapable de

me mettre à genoux, On com-
prendra ce que cela veut dire,
quand on est obligé de faire

tout son travail de maison. J'ai
commencé à prendre Kruschen,
il y a deux mois. Je ne voudrais
plus, pour rien au monde, an
manquer. Je considère que
Kruschen vaut son pesant d'or.”
— G. M. W.
La névrite, comme le rhuma-

tisme, le lumbago et le sciati-
que, provient de l'acide urique,
dont les dépôts de cristaux ai-

‘| gus comme des aiguilles, durs

comme la roche, transpercent

les nerfs et causes ces douleurs
atroces. Kruschen est un puis.
sant dissolvant de ces cristaux
torturants, qu’il transforme en
une solution inoffensive, puis

les expulse du système, par le
condult naturel, le rein. Krus-
chen maintient les organes in-
 
 
 

chets - que les poisons du systè-

me, comme l'acide urique, n'ont
plus la chance de s'accumuler

de nouveau.
—_—

POURPARER AUX

ANNEES DE CRISE

Intéressante suyyestion quiest

faite @ Farnham par le Col.

R. F, Stockwell, député de

Brome à le Législature,

Farnham, — “Les années de
dépression ont amené jes écono-
mistes à considérer les moyens

de répartir également l’emploi.

L'idéal serait, d’abord, dans les

années de prospérité de réduire

la dette publique et de limitex
les enterprises publiques afin de

réduire la concurrence entre ces
entreprises et celles de l’initia-
tive privée; puis, de n'emprun-

ter que juste les montants né-
cessaires.” Ainsi s’exprimait le

colonel Ralph-F. Stockwell, dé-
puté à la Législature, qui repré-

sentait le gouvernement de Qué-
bec au banquet des Chambres

de Commerce TFédérées des
Cantons de l’Est tenu en cette
ville, à la salle de l’Eglise An-

glicane, en présence de plus de

deux cents convives.

M. Stockwell, en traitant de

finances municipales, a expliqué

que l’idéal pourrait se réaliser,
non pas par la force des lois,

mais par la diffusion des sai-
nes idées, qui entraîneraient les
conseils municipaux à faire des

réserves de prospérité, dans les
bonnes années, afin de leur per-
mettre de faire face ensuite aux
obligations urgentes des années

de disette ou de dépression.

“L'idée d’accumuler ces ré-
serves n’est pas nouvelle, dit-il.
Elle a surgi dés l'année 1928,

dans les délibérations d'impor-
tantes institutions, mais l’opi -

nion publique ne s'en est guère
préoceupée, le mondeétantpion-

gé dans les délices de la grande
prospérité.

M. Stockwell a fait ensuitc
un exposé lumineux de la loi
municipale, concernant les em-

prunts, soit temporaires, soit

par obligations municivales ; 1!
a expliqué les formalités et les
procédures à remplir et donné
des conseils appropriés pour
les présenter avec succès au.
près de la Commission Munici-

pale de Finance,
Son discours a été suivi avec

un Vif intérêt par les congres-
sistes dont un bon nombre oe-
cupent des fonctions municipa-

les importantes dans leur mi-
Heu respectif.  

# |

AVIS PUBLIC |
Avis public est par le présent

donné que les TERRES et HE-

RITAGES sous mentionnés ont

été saisis et seront vendus aux
temps et lieux respectifs, tel que

mentionné plus bas.

FIERI FACIAC DE TERRIS.
Canada,

Province de Québec,
District de Bedford,
Cour Supérieure,
No. 280,

W. H. WESTOVER, deman-

deur; vs. L. 0. WOODW.ERTH,
défendeur.

Comme appartenant au dé-

fendeur.

Tous les droits, intérêts, pré-

tentions et rachats, dudit dé-
tendeur en ces certains lots de:
terre connus et désignés aux
plan et livre de renvoi officiels
du cadastre du canton de Sut-

ton, district de Bedford, comme
étant les lots numéros cent et
cent cing — 100 et 105 — avec
les bâtisses sus-érigées et y com-
pris huit vaches, deux chevaux
et tous outillages se rapportant
à la ferme, la laiterie et la fa-
brication du sucre, et instru -
ments comme appartenant à la-  

décrit par acte de rachat passé

devant C. U, R. Tarte, N.P., le

vingt-neuvième jour d'avril
1929, sous le numéro notarié

11,689 et enregistré au bureau

d'enregistrement du comté de
Brome, dans le 72e volume du
Régistre B, page 804, No. 52244,

- Pour être vendus à la porte
de l’église paroissiale de la pa-

roksse de Saint-André de Sut-
ton, dans le village de Sutton,
dit district, le DIX-NEUVIE-
ME jour d’OCTOBRE 1932, à
DIX heures du matin.

Le shérif,
C. B. JAMESON.

Bureau du shérif,
Sweetsburg, Qué, le 18 sep-

tembre 1932.
SC

IL AIDA SON FILS

“Je suis content d’être venu
en possession du Novoro du Dr.

Pierre,” écrit M. Frank Schulz
de Sherburn, Minn. “Mon fils
souffrait continuellement de
constipation et de troubles di-

gestifs; cette médecine l’a sou-
lagé entièrement de ses trou-

bles.” Ce vemdde fait de plan-

tes est devenu fameux pour son

excellent effet sur le procédé
de digestion et d’élimination;
un court essai prouve sa valeur.

Si vous ne pouvez l'obtenir dans

votre voisinage, écrivez au Dr.

Peter Farhney and Sons Co.
2501 Washington Blvd, Chica-
go, IN.

Livré exempt de douane /au
Canada.
————

CHEZ LES

PREVOYANTS

Vu son âge et l'état de sa
santé, l’Hon. Némèse Garneau
a résigné comme Président et
comme Directeur des Prévoy-  

il a été en office pendant 23
ans. En témoignage d’estfme ct

de reconnaissance, le titre de
Président Honoraire lui a été
conféré.

Monsieur Louis-S. St-Lau-

rent, C. R, ancien Président

général du Barreau Canadien a
accepté la présidence et succède
à l’Hon. M. Garneau.

Monsieur Nap.-G. Kirouar

s’est retiré de la vice-présiden-
ce et a été remplacé par Mor

sieur C.-E. D’Auteuil, Monsieur
Kirouac reste directeur.

Pour remplir la vacance au
Bureau de Direction, Monsieur
J.-Adolphe Grenier a été élu
directeur.
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Coliques douloureuses
“J'ai constaté que les TABLETTES
BABY’S OWN soulagent presque im-
médiatementles coliques douloureuses,”
écrit Mme Mildred Noddin, de Long
Creek, N.B. Plusieurs autres mamans '
se plaisent également à signaler les
bienfaisants effets de ces Tablettes
chez leurs enfants.
Les TABLETTES BABY'S OWN sont
recommandées aux mamans pour les
cas de dentition difficile, malaises d’esto-
mac, mauvaise digestion, coliques,
fièvre simple et constipation.
VOTRE enfant ne doit pas nécessaire-
ment souffrir, Vous pouvez lui donner
des TABLETTES BABY'S OWN en
toute sécurité. Voyez le certificat d'ana-
lyse dans chaque paquet à 25c, F244

TABLETTES BABY'S OWN

 

200, Rue Sherbrooke, Quest; Montréal.

COURS D'AUTOMOBILE
, Un cours complet de mécanique et d’électricité d'automobile

préparant aux examens de mécanicien en véhicule-moteurs. Mo-
teurs modernes de tous genres. L'Ecole Technique de Montréal
est la seule autorisée à faire passer ces examens, Nos diplômés
sont recherchés par tous les bons garages. Pas de promesses
irréalisables mais des faits. Venez ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 17 octobre

+ 
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NOUS PRENONS VOS COMMANDES

POUR

LIVRETS DE
COMPTOIR

Sc.
EN MONTANT

‘ —AUSSI—

IMPRESSIONS DE TOUTE
SORTE ET FORMULES

LEGALES

A l'usage des secrétaires-trésoriers de mu-

nicipalités, de corporations scolaires, de no-

taires, d'avocats, de huissiers, de shérifs, ete.

  L'Imp, de Formules Légales
WATERLOO, P. Q.   
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Nouvelles de Waterloo

  
  
—Mme P. Z. Ducharmeétait

à Montréal au commencement
de cette semaine,

—M. Vallérand, de Valcourt,
visitait dimanche dernier sa
soeur, Mme P, Z. Ducharme.

—M. Ernest Fournierétait en
voyage d’affaires a Fulford il y
a quelques jours.

—Mlle Marguerite Beaudoin
a passé la fin de semaine à
Granby.

—Mme James Séguin et sa
fillette, Marguerite, passent
quelques jours à Saint-Lambert.

—M, John Renaud, de Mont-
réal, a passé la fin de semaine
en ville,

—Mme À. S. Savaria passera
l’hiver à Montréal chez sa fil-
le, Mme Georges Courville.

—M. et Mme A. Boulay ont
passé lu fin de semaine à East
Angus.

—Mme Georges Courteman -
che est actuellement à Granby,
visitant des amies.

—M, Georges-Emile Loiselle,
de Montréal, a passé la fin de
semaine en ville.

—Mlie Evelina Fournier pas-
se une quinzaine à South Dur-
ham,

—B. et Mme F. R. Leclair
ont passé la fin de semaine à
Montréal,

—Mlle Henriette Hêtu, d’'Ac-
ton Vale, était V'invitée de son
amis, Mlle Annie Lessard, au
commencement de la semaine.

—Mlles Juliette et Annette
Fleury, de Knowlton, étaient de
Passage en ville dans le cours
de la semaine.

—Mlle Lucienne Ledoux et
ses deux frères, Lucien et Léo-
pold, se rendaient à ‘Sherbroo-
ke, jeudi.

AA4re

PAL -MATA
Soulage Boutons et Pustules
Soullrez-vous de boulons, d'éruplions culanéss,

de pustules ou d'uns peau ofivâtre? Ce sont sou-
vent des résultats de la constipation, de l'asidosis
et du sang pauvre qui pouvent amener da sérieux
aux,sinégligés. PAL - MATA, la nouniture de
santé balancée, es! destinée à corriger col élai de
choses un ajoulanl à voire diète [es protéines atles
hydrates de carbone nutritifs, ainsi que les seis
miséraux médicinaux, dont fe corps à besoin. En-
voyez simplement un Mandat postal de 25 conis
4 PAL-MATA COMPANY, B.P. 2163, Moniria),
Qué, your un paquet de 3 once. Voss serez surpris
des résellais.

Rhodomenia

PAL-MATA
Pourriture deSanté
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—Mlle Marie Gingras, après
avoir passé la fin de semaine à
Québec, est retournée à Ottawa
pour l'ouverture de la Session.

—Mlle Jean Hearn, M. et
Mme Newsy Lalonde, de Mont-
réal, étaient au couvent Maple-
wood, dimanche.

—Mme A. Langelier, Mille
Madeleiné Poirier et M. J. H.
Poirier se rendaient à Montréal
lundi.

—Le Dr, Léopold Larose est
revenu de Québec où il a asaisté
au mariage Samson-St-Laurent,

qui eut lieu samedi dernier.

—Mlle Jeanne Poirier, de
l’hôpital St-Vincent de Paul de
Sherbrooke, était de passage

dans sa famille ces jours-ci.

—M. et Mme J.-B. Dextra-
deur, de Fulford, étaient en no-
tre ville, pour affaires, dans le
cours de la présente semaine. .

—Mme H. Dionne est retour-
née à Foster, après avoir passé
quelques jours en visite chez sa
cousine, Mme S. Beauregard.

—M. et Mme Cyrille Beau-
mont sont de retour de Fulford,
où ils ont été les hôtes de M.et
Mme Edouard Jolin.

—M. et Mme Hervé Jasmin
st leurfillette, Denise, de Mont-
réal, ont été les hôtes de M. et
Mme Oscar Séguin, dimanche
dernier,

—M. et Mme Wilfrid Bé -
chette ont passé la fin de se-
maine à Québec; ils étaient ac-
compagnés à leur retour de M.
Dion, frère de Mme Béchette.

—Mme Alfred Moison et Mlle
Juliette Moison sont de retour

de Fulford, oll elles ont visité
Mmes Ulric Lapierre et Alphon-
se Viens,

—M. Ferdinand Viens, Mlles
Alice Viens et Marie-Jeanne
Beaumont,tous de cette ville, é-

taient récemment les invités de
M. Alphonse Viens, de Fulford.

—MM.et Mmes Geo. Gauvin
et A. Lafontaine rendaient visi-
te à M. et Mme Toussaint Thi-
bodeau, de Fulford, ces jours
derniers.

—Le notaire et Mme A.
Grandpré, de Valcourt, étaient
de passage en notre ville dans
le cours de la journée de dimar-
che.

—Mme P. À. Trudeau est de
retour de Montréal où elle a
passé une quinzaine chez ses en-
fants, Mme Georges Monfette
et MM. Arthur et Georges Tru-

 

 

 

104 rue principale,  

Pour me donner l'occasion de connaître
la population de Waterloo et des envi-

ronset de lui être utile à l’occasion,

J'EXAMINERAI
GRATUITEMENT

les enfants d'âge à fréquenter l'école ou
plus jeunes, qui se présenteront à mon
bureau, chez M. E. Morin, tailleur, tous
les samedis, de midi à quatre heures,

de ce jour jusqu’au premier

novembre 1932,

Or. M. LAVOIE, M.D,
Spécialiste pour les yeux, les orsilles, Ie nez et la gorge.  GRANBY, P. Q,
 - -

 

deau.

—Mlle Kathryn Snodgrass, é-

tudiante garde-malade à l’hôpi-

tal Homéopathique, de Mont-
réal, est retournée dans la mé-
tropole après avoir passé trois

semaines dans sa fmille ici,

—M. le notaire Robert Ba-
chand, député de Shefford à la

Législature, Mmes Bachand,

Gertrude Bernard et J. F. Clé-
ment étaient à Montréal au
commencement de la semaine.

—M. Jules R. Arboez, publi-

ciste, de New-York, est retour-

né mercredi matin aux Etats-
Unis, après avoir passé plus

d’une semaine en visite ici, l’hô-
te de M. C. A. Robidoux,

—On annonce pourle 19 cou-
rant le mariage de Mlle Lucien-
ne Casavnt avec M, Eugène Ga-

gné, La bénédiction nuptiale

leur sera donnée en l’église St-
Bernardin de Waterloo.

—M. et Mme Eugène Courte-
manche, ainsi que leur fils of
leur fille, M. Georges et Mlle
Cécile Grenier, ont passé la

journée de dimanche dernier en
visite chez des parents et des a-

mis de Montréal.

—Le nouveau magasin À. &
P. qui ouvrait ses portes en no-
tre ville à la fin de la semaine
dernière est sous la direction
de M. H. Archambault, de Sher-
brooke.

—Lapluie diluvienne qui s’est
abattue sur notre ville et la ré-
gion dans le cours des journées
de mercredi et jeudi aura pour

effet de mettre fin à la séche-
resse qui sévissait depuis quel-
ques semaines dans plusieurs

parties des Cantons de l'Est.

—M. et Mme Raymond Bour-
geois et leurs enfants, d'Outre-
mont, Mme J. Lallemand et ses
deux jeunes filles, Denise et Ma-
deleine, M. Rodolphe Lallemand
et Mlle Juliette Duval, de Saint-
Lambert, étaient les hotes de M.
et Mme James Séguin, diman-
che dernier,

—Un incendie dont on ignore
l’origine, a détruit la grange et
son contenu de M. Antonio Bris-
cette a un mille de Granby sur
le chemin de Farnham. Les
pompiers de Granby furent ap-
pelés et empêchèrent les flam-
mes de s'attaquer à la résidence
de M. Brissette, Les dommages
sont estimés à $9,000.

—L’hon. Alexandre Tasche-
reau, premier ministre de la
province, nie que l’hon Gordon
Scott, qui doit s'embarquer pour
l'Europe prochainement,soit en-
voyé là-bas avec mission de son-
derle terrain pour un prochain
emprunt en Angleterre.

M. Taschereau déclare qu’it
ne sait rien des projets de M.
Scott et que le gouvernement ne
lui a confié aucune mission.
D'ailleurs, il n’est pas certain
que la province négocie des em-
prunts et elle ne s’y résoudra
quesi les conditions du prochain
hiver exigent des mesures de se-
cours exceptionnelles,

——Nos pompiers sont priés de
participer à la campagne entre-
prise par le gouvernement pro-
vineial et les chemins de fer, à
l'occasion de la semaine de la
Prévention des Incendies du 9
au 15 octobre,

Tous les ans, pendant cette
semaine, on rappelle à la popu-
lation les dangers qui peuvent
résulter d’un incendie et on
distribue une foule de conseils
pratiques en ce sens, Il ne serait
pas mauvais de rappeler à ce

.|Propos à la population qu’au
cours des trois dernières années,
36 millions de dollars ont été
perdus par le feu uniquement
dans la province de Québec, que
le feu a causé 160 pertes de vie
et 550 blessés, .

—Il n'y aura pas de terme
des assises criminelles, cet au-
tomne, à Sweetsburg, pour le
district de Bedford. Comme les
accusations sur le rôle n'ont pas
été jugées suffisantes pour te-
nir un terme, selon la décision

du département du procureur-
général, les cautionnements des
accusés condamnés à subir leur
procès ont été renouvelés sim-
plement. Ces causes sur le rôle
étaient comme suit: Alfred Au-
clair, de Granby, pour assaut

sur la personne des constables

Dunn et Gagnon, Rodolphe Du-
bamel, de Granby, pour négli-

gence dans la conduite de l'auto

qui écrasa à mort le jeune Si-

méon Ferland, Mme Freeman
Norris, pour mauvais traite-
ment infligés à sa fillette adop-
tive, Aldéi Fortin, de Granby,
pour assaut.

—Les pommes de terre sui-
vent le mouvement de hausse à
la suite du beurre, du fromage

et des oeufs sur le marché du
gros à Montréal. Les pommes

de terre blanches de Montréal

se vendent 50 cents le sac de

80 livres tandis que le prix de
celles du Nouveau Brunswick

est à 65, soit un gain de 5
sous. On croit qu’aussitôt que

les pommes de terre laisseront

lc marché, ce à quoi l'on s’at-

tend sous peu, les prix monte-

ront encore i cause de Ja récol-
te peu considérable des Mari-

times.

Les prix du beurre sont au

plus haut niveau de la semaine
à 21 et 21 1-8 pour le numéro 1

et dans quelques cas, il com -
mande 21 1-4,

Le fromage se vend de 11 à

11 1-8 pour celui d’Ontario el
à 10 5-8 à 10 3-4 pourcelui de
Québec, de fabrication couran-
te.

 

—MODISTE pour costumes,

robes et lingerie de dames et
enfants, S'adresser à Mlle Le-
may, rue Main, téléphone 278,
résidence de M. Morin, tailleur.

 

M. G. DESMARAIS

MEURT AWARDEN

Un citoyen de ce village voisin
expire après une maludie de

quelques mois — Funéruilles
samedi à St-Bernardin.

Nous regrettons d'apprendre

la mort de M. Georges Desma-

vais, de Warden, décédé hier
matin à sa résidence après une
maladie de trois mois environ.
Le défunt, qui aurait eu 45 ans

le mois prochain, habitait War-
den depuis plusieurs années et

y remplissait les fonctions du

surintendant des voies ferrées.

I] laisse dans le deuil, outre

son épouse, un fils, Raymond,
‘et unfille, Rita, ainsi que plu-
sieurs parents. M.

avait vu le jour à Ste-Cécile de
Milton.

Ses funérailles auront lieu sa-

medi matin, en l'église St-Ber-
nardin de Waterloo, à neuf heu-
res et demie. Six compagnons

de travail du regretté disparu

agiront en cette occasion com-

me porteurs.

————0

La A. &P compte
111 succursales

dans la province
RL ty

Quelques notes au sujet de lor-
ganisation qui vient d'ouvrir

un nouveau magasin en no-
tre ville. — Produits et main-
d'oeuvre canadiens,

 

 

 

La Great Atlantic & Pacific
Tea Co. Limited, of Canada, qui

vient d'ouvrir une épicerie mo-
derne dans la ville de Water-
loo, fait affaire dans la provin-
ce de Québec depuis les cing

dernières années, Elle compte
en tout 111 succursales chez
nous, fournit de l'ouvrage à

quelque 681 personnes dans la
province seulement et continue
d’y accrotre chaque année ses

achats. La politique de cette

compagnie a toujours été, en

effet, d'employer des Canadiens

et d’acheter des produits cana-

diens, excepté en ce qui concer-

ne des marchandises tels que le  café, le thé, de même que les
fruits et les légumes que notre

Desmarais

blir dans les limites de Shefford

autres municipalités
faire accepter par une institution
ce proposé par M. G. À. Martin, a

des habitations où certaines
dans le Canton de Shefford que,

bours qu’elles pourront occasionn
est adoptée.

partie de lu propriété de Geo. A.

de M, W. A. Jolley, appuyé par
cipalité fermele vieux chemin de
delde la propriété McGuirk,
du chemin Bombardier destiné à
remise à plus tard.

À propus des dommages que

la réunion, à consenti à accepter

M, P. Benoit ayant demandé a

faire dans ce sens, attendu que
logué.

Certaines plaintes ayant été
qui obstruent une partie du chem
Beaumont, il est proposé el résol
à écrire à M. Beaumont pour l’a
branches dans Je plus bref détai |

Le Conseil de Canton...

 

Suite de la première page. vw
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M. Gingras est d'avis que laMunicipalité ne peut, suivant la loi, adresser de réclamations aux
d’où viennent ces indigents à moins de les

de charité. Il est en conséquen-
ppuyé par M. Joseph St-Hilaire,que le maire Lamothe soit désigné pour aviser les propriétaires

familles pauvres ont élu domicile
s'ils tolèrent ces familles dansleur local, ils seront responsables envers la municipalité des dé-

ner à celle-ci. Cette proposition

Attendu que le gouvernement provincial doit exproprier une
MeGuirk pour le redressementde la route Sherbrooke-Montréal, il est décidé, zur proposition

M. G. À. Martin, que cette muni-
la propriété Davidson jusqu’au

et que la question du prolongement
rejoindre la route nationale soit

M. F. Campbell dit avoir souf-
ferts lors de la construction du chemin Waterloo-West Shef-
ford, dans le cours de l'année 1981, M. Campbell, qui assistait à

une somme de $17 en règlement
final de toute réclamation qu’il pourrait avoir contre la muniel-
palité au sujet du chemin en question,

u conseil l’abandon de ses taxes
sur un lopin de terre de 43 acres, il est proposé par M. W. A,
Jolley, secondé par M. G. A. Martin, que ce conseil ne peut rien

le role d’évaluation est homo-

portées à propos des branches
in dans la section de M. Charles
u que le secrétaire soit autorisé
viser d’avoir à faire couper ces
possible.

 

pays ne produit point,

Il y a deux ans, elle cons-

truisait un vaste entrepôt dans

la ville de Montréal, entrepôt

par lequel passent les milliers

de tonnes d'aliments qui sont

distribués ensuite aux quatre

coins de la province. Cet êta-

biissement renferme aussi una
boulangerie de premier ordre,

pourvue de fours électriques

d’où sortent quotidiennement te
pain, les gâteaux et les autres

pâtisseries qu'il faut pour suf-
fire aux besuins de ses multiples

magasins. Le café, reçu directe-

ment des bureaux que la com-
pagnie possède en Amérique du

Sud,est rôti et mélangé suivant

les méthodes les plus scientifi-
ques, Ceci permet à la Great
Atlantique and Pacific Tea Co.

de vendre au public canadion
un café de qualité insurpassable

à un prix fort raisonnable.
 

De nouvelles succursales sont  

sans cesse ouvertes un peu par-
tout, nouvelle preuve de la con-

fiance que cette compagnie a

dans le Canada et dans son a-
venir.

Plusieurs centaines de per-

sonnes de Waterloo et de la
région ont visité le nouveau ma-
gasin durant les deux premiers

jours d'ouverture.

 

BILLETS A
PRIX REDUITS

POUR LA

Fête d'Actions de Graces
Prix de passage aller-retour entre
deux points, n'importe où au Cana-

da, au prix régulier d’un passage
simple plus un quart.
LATES LE L'ALLER

depuis midi, vendredi, le 7 cet,
jusqu'a midi, lundi, le 10 oct.

RETOUR VALABLE

jusytlù minuit, mardi, le 11 vet.1032
Billats . ea renseignoments de votre

agent local,

PACIFIQUE
CANADIEN
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Lastaux réduits du
soir commencent à
7 p.m. pour les ap-
pels entre postes.
Les taux plus bas
de ls wnit, à 8,30
pm 

Jean Labonté et son épouse éprouvé-
rent une légitime fierté quand Lise
termina ses études commerciales et
obtint un emploi lucratif à la ville.
Mais Lise était la plus jeune de la
famille et la maison leur sembla bien
vide,

Mais ils apprirent qu'ils pouvaient
l'appeler par longue distance pour la
somme minime de 30 cents. Et main-
tenant, chaque vendredi solr, Lise at-
tend leur appel, et ces causeries de
chaque semaine leur procurent à tous
beaucoup de joie. \

Longue Distance est facile à utiliser,
le service est sûr et remarquablement
peu dispendieux, *
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LE DE BRONZE ET DU DI-
GRAND MERITE.

 

Points
sur. 1,000

Emile Giasson ..... Lévis... 11244220 848
Amédée Gagnon .. . . . St-Lambert, Lévis . 847.5
Ernest Loubier . . . . . . St-Martin, Beauce . . . 847
Maurice Verville .. . . . Victoriaville .. ... , . 846.6
Eugène Déry, fils . , . .Ste-Anne de la Poc. . . . 8465

  
  

 

Alfred Martel . . . . . .S.-Elizabeth, Arthabaska 846.2
Gaudias Marois . . . . .St-Ephrem . .. . . , . 846
J.B. Poitras . . ..... Et-Eugène,l’Eslet . . . . 845.7
Oscar Desrochers . . . .Warwiek . . , . . . . . 8455

10 Chs.-Aimé Parent . . . .Charlesbourg-Ouest . …. 845
11 Napoléon LaBrie . . . . .Kamouraska . . . . . . 844.5
12 Gaspard Vigneault . . . .S.-Sophie, Mégantic . . . 843.5
18 Jos. Delagrave .. . . . S.-Pierre, Montmagny . . 8415
14 France Poulin .. . . . . S.-Benoit-Labre .. . . . 889.2
16 J.-B. Couture . . ..... S.-Jean-Chrysostôme . . 839
16 Mathias Couture . . . , . S.-Laurent, Montmo. . . . 8385
17 D.-Désiré Martin . . . . .S.-Denis, Kamouraska . . 838.4
18 Adjutor Morin... . . Ladurantaye . . . . ._- 888.2

"19 Achille Lessard . . . . . S.-Henri de Lévis . .

.

. 838
20 Jean-Eugène Rioux , . . . Trois-Pistoles , . . . . 887.5
21 , Frédéric Vallidres . , , .S.-Etienne . . . . , . . 837

. 22 Alphonse Busuue . . , , .Beauceville . , . . . . . 836.5
23 Louis Vallières . . . . . .S.-Etienne de Lévis . . . 836
24 Honoré Roy . . . . . . . .S.-Lambert de Lévis . . . 885.5
25 Ludger Ouellette . . . . .S.-Alexandre, Kam. . . . 8345
26 Jos.- Beaudoin . . . . . .Ste-Hénédine .. . . , . 884
27 Pierre Campagna . . . .S-François, Montmagny 833.5
28 Angénard Picard . . . . . S.-François, Montmagny 832
"20 Auguste Roberge, jr. . .S.-Jean-Chry. . . .... 831
80 Théophile Bonenfant . . .S.-Denis, Kam.

.

. . , . . 830
81 Josaphat Rodrigue . . . .S.-Georges-Ouest . . . . 829.5
32 Horam Poulin . . . . . .S-Victor, Beauce . . . . 829
88 Edmond Buteay . . . . . S.-Lambert de Lévis . . 828.5
‘#4 Jos~-Amédée Boivin , . .S.-Henri Village . . 828
85 Saluste Bizier .. . . . £-Victor .. . . . . . 827
86 Napoléon Plante . . . B-Jean-Chy....... 826,5
7 Ephraim Boucher . , , , .Ste-Clothilde . , . , . . 825
i Arthur Fortin . . , , . ,S.Jean Port-Joli . . . . 823
89 Hôpital St-Joseph . . . . . Beauceville-Ouest . . . .8215
40 Jos. Brochu . . . . … , ,S-Henri de Lévis . . . . 820.5
41 Emile Bélanger . , , , , .Trois-Pistoles . , . , . , 820
42 Nazaire Faucher . , , ,, Ste-Marie de Beauce , 819
4 Cléophas Quirion . . . , .S-Honoré de Beauce . . 818
44 Jos-H. Simoneau . FP , Inverness Cee ee 4 40 817.5
46 PhilippeThibodewu . , , ,S.-Simon les Mines . . . 817
46 Alyre Blais . . . .,,’, ,S-Henri de Lévia . . . . 81647 Eleuthére Marois , , , , ,S-Ephrem de Beauce . . 81548 Ulric Blowin . . . 4, , .S~Jean, Montmorency . . 814
49 Harold Noel . , x ww aS-"François, Montmagny 818.5
50 Augustin Boldue .

.

. , ,Beauceville-Est . . , _ | 81161 David Lacasse .

.

. . . . Honfleur . .. 80852 Ernest Dubé . . . . , , ,S-Jean Port-Joli . . . .8075
58 Jean Pelchat , . . , , . .S.-Honoré de Beauce . . 806.5
54 Albert Dutil . . . . , , ,5.-Georges-Ouest . . .

.

805
55 Jos. Bernier—Cyr. . . . , Anse-A-Gilles . . , , | | 798.556 Ernest Breton . . . , , , S--Frédéric, Beauce 79857 Edmond Normand . . . , S--Cyrille, l’Islet . , 797.568 Alfred Bolduc. . . . . . S--Victor, Beauce

.

. . . 795559 Onésime Asselin . . , . . S-François, Montmagny 794.5
60 Paul Laflamme , . , . , , S.-Lambert de Lévis . . , 786.561 Napoléon Baillargeon . . , S--Benoit-Labre .

.

. . 770.5
62 Amédée Rioux . . . , . , Trois-Pistoles .. . . . T78
68 Jos. Lessard, fils Dédime. . S.-Frédéric, Beauce . . 774

Les juges étaient: MM. Àdélard Cartier, St-Quillaume, A-
lex. R. Noss, Collège MacDonald, Charles A. Fontaine, Oka,

UN GESTE sociales ont voulu manifester
GENEREUX leur intérêt envers la classe a-

 

Un financier de Montréal don-
ne un taureau de race pure

à la Société d'Agriculture du!
Comté de Maskinongé.

 

À plusieurs reprises, depuis
deux ou trois ans, des maisons
d’affaires ou des organisationa

 

Donné gratis avec le
THE ou

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient
ua jees articles sulvants en semi-
Porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette À soupe,
1assletteddéjeuner,

ces.

  

   

 

gricole et le développement de
l'industrie animale en remet-
tant entre les mains du Mifis-

«tre de l’Agriculture de Québec
un montant suffisant pour lui
permettre de faire l'achat d’un
jeune taureau pur sang et d’en
faire don à un cultivateur mé-
ritant. Un nouveau geste iden-
tique vient d'être accompli daus
ces circonstances quelque peu
différentes et par un particu-
lier, cette fois-ci.
En voici le détail: Un indus-

triel bien connu de la Métro-
pole, M. G. W. Stephens, ex-
ploite à St-Alexis des Monts,

| comté de Maskinongé, depuis
trois ans seulement, la Ferme
du Lac à L'Eau Claire, qui lui
fut léguée par la succession de
sa aceur, la comtesse Margue-!
rite C. Falchi, et qui avait d’a-
bord été défrichée par son pro-
pre père, et organisée et déve-
loppé par la comtesse, Sur cet-
te ferme, qui entre dans la ca-
tégorie des fermes dites d'a-
mateurs, M. Stephens gardait
deux taureaux à la tête de son
troupeau laitier, un sujet d'un
an et un autre de trois ans, tous
deux de race pure Ayrshire.
Jugeant qu’un seul taureau lui 

 

suffisait, M. Stephena décida

  de garderle jeune et d'offrir l’-
autre à l'honorable Adélard
Godbout, ministre de l’Agricul-
ture de Québec, avec prière de
le confier, pour fins d'élevage,
à une Société d'Agriculture dis-
posée à l'utiliser comme repro-
dueteur pour l'avantage de ses
membres. Il va sans dire que l’-
offre fut acceptée avec plaisïr
par le ministre qui ne crut pas
mieux faire que de donner le
taureau à la Société d'Agricul-
ture du comté de Maskinongé,
vu que le don venait d’un culti-
vateur-amateur de ce comté, M.
J.-E. Roy, agronome de Maski-
nongé, fut chargé de désigner
le cultivateur méritant et pro-
gressif qui aurait la garde du
sujet, M. Xavier Béland, de St-
Léon, qui est un éleveur d’ani-
maux Ayrshire depuis une di-
zaine d’années, fut désigné par
l'agronome et son choix fut ra-
tifié par le ministre de VAgri-
culture, ainsi que par la Socié-
té d'Agriculture, qui demeure
propriétaire de l'animal, M.
Péland, conformément aux dis-
positions adoptées, aura l’entiè-
re jouissance du taureau pen-
danttrois ans, après quoi la bé-
te passera à un autre proprié-
taire de troupeau laitier pour
une même période, et ainsi de
suite aussi longtemps que l'ani-
mal sera apte à la reproduc-
tion.

L'achat d’un taureau de ra-
Ce pure par un cultivateur ou u-
ne organisation agricole consti-
tue toujours une forte dépense,
aussi le geste de M, Stephens
mérite-t-il d’être signalé au pu-
blic. I] reste à souhaiter qu’il
soit imité par d’autres gentle-
men farmers de cette province.
Ce serait I un excellent moyen
de promouvoir l'élevage d’ani-
maux laitiers de race pure et
de prouver à la communauté &-
gricole que son travail et ses ef-
forts vers l’amélioration sont
appréciés par les chefs de la fi-
nance, de l'industrie et du com-
merce,

EE

UN RENOUVEAU
La confiance, ce facteur ma-

gique et puissant qui met en
déroute les prévisions les mieux
calculées, est revenue commeel-
le était partie, c’est-à-dire tout
d’un coup, brusquement. Ainsi
qu’il fallait s’y attendre, la
Bourse a été la première à en-
registrer, peut-être même à
grossir, ce revirement soudain
de l'opinion publique, La ferme-
té des valeurs à revenu fixe s’-
est petit à petit communiquée
aux actions ordinaires et un peu
plus tard, aux cours des matiè-
res premières. La hausse et l’ac-
tivité considérable qui en résul-
tèrent accrurent naturellement
l’optimisme et, pendant des se-
maines, il a paru à plusieurs
que l'avance des prix allait se
Poursuivre indéfiniment, mieux
encore que la prospérité était
revenue.

;
C'est une opinion pour. le

moins prématurée et qu’une
simple nomenclature des pro-
blèmes épineux qu’il reste à 16
soudre suffirait à infirmer. En-
tre les maladies graves, et la
crise dont nous nous relevons
Passera comme l’une des pires,
Par son intensité et son univer.
salité, qu'ait connues l'histoirre,
il s'écoule, chaçun le sait, une
période plus ou moins longue,
dite de convalescence, Or, bien
qu'il soit plus difficile de juger
de l'état économique d’un vaste
ensemble de pays que la condi-
tion physique d'un être humain,
ne tiendrait-il pas du miracle
que le monde, si violemment dé-
primé par le chômage, les em-
barras financiers, pût à si brève
échéance reprendre le fardeau
de ses obligations et s’en acquit-
ter normalement ?
Le moment serait donc, croy-

ons-nous, maj choisi de ge leur.
rer de mots ou de vaines formu.
les. Ce n’est Pas aujourd'hui
qu'on nous annonce la fin denos maux. Il y a deux ans, à u-

 

 ne délégation venue lui deman-
der de prendre des Mesures or.

 

 

urgence pour rémédier au chô-
mage, le président des Etats-U-
nis répondait qu’il n’en voyait
pas la nécessité, la reprise des

question de semaines. Combien
d’autres opinions semblables, et
dont nous ne songeons pas à
mettre la sincérité en doute,
Hourrions-nous rappeler!

Dire dela crise qu’elle est ré-
volue, et nous souhaitons ardem-
ment que ce soit vrai, n'impli-

été dissipés, que la vie repren-
dra sans choc, sans heurt, que
nousn’avons plus qu’à nous eroi-
ser les bras laissant au hasard Je
soin de nousdiriger et de nous
conduire, Par crise, il faut sur-
tout entendre ici cette crise mo-
rale qui, en abattant les coura-
ges, a retardé Ja solution de mul-
tiples problèmes qui nous con-
frontent. Ce à quoi nous assis-
tons présentement, et ce dont
nous devons nous réjouir dé tout
coeur, c'est un réveil des éner-
gies, un renouveau de confiance.
Et voila précisement où il fallait
en venir d'abord pour préparer
la remise en marche des affai-
res. Que nous ayons franchi ce
stage, que nous ayons secoué la
crainte, la langueurqui nous pa-
ralysaient est un événement
plein de promesses, l’un des
Plus heureux que nous ayons eu
À signaler.

L'amélioration qui se dessine
dans certaines catégories du
commerce et de l’industrie en
est la première conséquence; le
relèvementdes prix des denrées
et des matières premières en
est une seconde. Symptômes, il
est vrai, encore bien hésitants,
mais qui peuvent se préciser et
se préciseront davantage au fur
et & mesure que, tempérée par
la prudence et la
prévoyance, s'accentuer à la
confjance publique. En bref,
Îl paraît donc conforme à la ré-
alité d’écrire qu’une impulsion
nouvelle anime quelques unes
des- principales nations, impul-
sion qui rendre possible le re-
dressement et qui a peut-être
déjà mis en voie les forces qui Je
provoqueront. Nous cependant,
qui n'avons cesser de prêcher Ja
mesure et le sang-froid quand
le découragement prévalait par-
tout, n’en continuerons pas
moins à les prêcher de nouveau
aujourd’hui que de faibles lu-
eurs se voient transformées par
plusieurs en un véritable feu de
joie. .

L'Economiste Canadien.
—_—

LES POMMES

DE TERRE

Notes des fermes

expérimentales—

Tous les cultivateurs et les
jardiniers canadiens savent ce
que c'est que la nécrose des

pommes de terre, ils en ont vu

les marques dans la chair des

tubercules, mais l’importance de
cette maladie peut échapper
complètementà l’observateur su-
perficiel. On sait, cependant, que

cette nécrose est un développe-
ment pernicieux, qui réduit de

beaucoup la valeur des pommes
de terre de semence où de table.
La nécrose en filet forme un
filet de marques ou de marbru-
res brunâtres, en forme de fils,
qui prennent naissance au talon,
Ce filet se forme sous la surfa-
ce et s'étend généralement vers

la couronne, Il peut être répan-

du dans tout le tubercule ou li-
mité à la région extérieure, mais
1 n’est pas suffisamment près
de la surface pour paraître à

travers la peau.

Cette nécrose en filet peut a-
vor plusieurs causes. Elle s’asso-

cie, dans certaines localités, a
l'enroulement des feuilles qui est
symptômes de la première sai-
son, et qui suit l’infection pri-
maire. Dans les cas de ce gen-
re, c'est surtout le tissu conduc-
teur, ou phloème extérieur, gui
est affecté, et c'est pourquoi on
appelle parfois nécrose phloème
ce sypmtéme d’enroulement des feuilles,

Les tubercules provenant de

 

affaires n'étant plus qu’une|-

que pas que tous nos soucis aient|.
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*120
Vendu aussi en
bouteilles de

26 onces 32.85
de 40 onces $4.2

; N'acceptes pas de succédané.
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs. Maison fendée en 1695
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pieds attaqués par la brûlure

Fusarium présentent générale-
ment une brunissure ou nécro-

se qui, dans des cas bien mar-
qués, prend Ja forme d’un an-
neau très apparent que l’on voit
en sectionnant le tubercule au
talon affecté. Ce symptômepeut
être difficile à découvrir dan:
les premières phases, mais 11
est très visible en caveet se ter-
mine généralement par une
pourriture destructive,

Un autre dégât très important
que l’on appelle nécrose de la
gelée se produit lorsque les pom-
mes de terre sont exposées à
de basses températures. Au
cours de recherches conduites au
laboratoire fédéral de phyto-

Pathologie de Charlottetown,

on a constaté que trois formes
de nécrose bien définies peu-
vent se développer dans les tu-
bercules qui sont exposés à de
basses températures ; Ce sont
les suivantes: 1, nécrose en
anneau, qui est indiquée par u-
ne brunissure dans l’anneau
vaseulaire ou près de cet an-
neau. Ce type de nécrose indi-
que que les tubercules ont été |i
exposés pendant quelque temps
à une basse température. 2,
Nécrose en filet, causée par le
noireissement des fines bran-
ches des cellules vasculaires, é-
parpillées A travers Je tubercu-
le et formant un patron irré-
gulier, en forme de filet. Ce ty-
pe de nécrose indique également

TOUT EN FAIT

.

 

 
FERMES, MAISONS DE VILLE OU DE VILLAGE,
MAGASINS, ETC, PEUVENT ETRE ACHETES,
VENDUS OU ECHANGES PAR L’ENTRE-
MISE D'UN AGENT D'EXPERIENCE.

S'ADRESSER A

Alphonse Beaumont

les premières phases des dé-
gâts résultat de la gelée. 3,

Eclaboussure —blotching—qui
paraît sous forme de décolora-
tions ou de taches irrégulières,
grosses ou petites. Ce‘: avarie

se rencontre généralement près
du bord extérieur du tubercule,
mais elle peut se trouver aussi
dans la région du centre. L’é-
claboussure est une indication
de forte gelée. Les pommes de
terre qui ont été abîmées par la
gelée ne devraient pas être em-

Ployées pour la semence,
eamrte 
 

Dans notre monde moderne,
Ja considération ne va pas à ce-

lui qui est quelqu'un mais à ce-

lui qui a quelque chose.
ss.

De deux hommes qui convoi-

tent une même femme c'est le
moins amoureux à coups sûr
qui ait le mieux ge faire ai-
mer.

*

Le jour des Cendres a été
institué par le pape Grégoire le
Grand au VIe siècle.

 

MARCHAND-SELLIER
===re

Messieurs! N'oubliez pas que
vous trouverez toujours chez
moi, le hon assortiment de

chaussures pour vous et votre
famille, Nos prix sont des plus
bas,

L. J. Fournier
WATERLOO P.Q. 
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WATERLOO, P.Q. . TELEPHONE 168

. >
Successeur de R. Cloutier, C, R. Tél, Bureau 78

Ancien bureau Légal Provost & Gaudet ” Ré. 47

ELISEE GAUDET, LL. M.
AVOCAT

’ 2Waterloo, . - - - - - Qué
4 ;

PLANCHERS
PARFAITS

PROPRES, UNIS,
SANITAIRES, |.
BEAUX! ï

Pourquoi n’en serait- oz
il pas ainsi chez vous? =
La polisseuse à plén- %
cher American Uni-
versal enlève tout, ; ;
vernis, shellac, taches et saletés incrustées, pour donner
à vos planchers wne surface nouvelle. Cette machine ni-
vellera tout et rendra vos planchers neufs, qu’ils soient
dechêne, d’érable, de pin, etc.

Les vieux planchers deviennent neufs, Les planchers
neufs deviennent parfaits.
La polisseuse American Universal donne un résultat

unique. Un travail sans poussière puisque la machine est
pourvue d’un sac à Vacuum qui recueille tout.

Pour plus amples informations, adressez-vous à

0. BLANCHARD
Rue Centre — B.P. 676 — Tél. 602-w — Granby, P.Q.

Sept années de satisfaction données aux clients de Sweets.
bra, Cowansville, Granby, Waterloo et des places
environnantes sont une garantie de notre travail.

+ >
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  , La femme, son foyer et ses oeuvres

SEPTEMBRE

 

Soirs qui viennent plus tôt du ciel plus bas: septembre!Ë Première effeuillaison des choses vers le sol,Premier exode ai
Parti des arbres,

lé, dans l’innombrable vol
en essaims de pourpre et d’ambre.

Premier retour au livre oublié dans sa chambre,
Seuls vrais sommeils plus doux sur Poreiller plus mol,Apaisement profond des sens que l’été fol
Exaspéra

Automne chez,
Commeunvieil air
Je ne t'ai pas toujo

Puisqu’aujourd'hui,

; bonheur vague de chaque membre,

saison propice au souvenir
joué dans l'âme allant finir,
urs aimé; je m'en étonne,

pareil en mes regrets nombreux,Pour me sentir le coeur déçu moins malheureux,Il me suffit d’un peu de musique et d'automne.

ALBERT LOZEAU.
 

 

NEUVAINE A L’AMOUR EST
ST-GERARD NECESSAIRE
-_—

TLa fête de Saint-Gérard se| Aimer!... Ce mot qui rem-célèbre le 16 octobre.
Une neuvaine Préparatoire

commencera samedi, le 7 cou-
rant, pour se terminer le jour
du pèlerinage. Les personnes
qui ont des faveurs spirituelles
ou temporelles à obtenir de
Saint-Gérard pourront envoyer
ces demandes au Gardien du
sanctuaire,

Adressez les demandes et les
offrandes pour lampes ou cier-
ges durant la neuvaine à :

L'abbé C.-J. Roy,
Gardien du sanctuaire,

St-Gérard-de-Wolfe,

2. CAPSULES

cd ——,
48 MILLEot ot Penn
MAL & TÉTE,

Wingham,xivaaLIE,
RHUMATIEME AIRY,

LA GRIPPE,

ARFARLEY,
HULL QUE.  

NIAFY AEA
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En formant du sang nouveau et
fiche, la Nourriture du Dr, Chase
pour les Nerfs fortifie le système

nerveux épuisé et enlève les causes
de l'insomnie, de l’irritabilité,

desmaux detête et de l'Indigestion
Nerveuse,

Nourriture
12Nouesitan
Pour les Nerf:

 

 

plit le coeur de sentiments si
suaves, joue dans le monde le
role du bonheur. La vie serait
bien triste sans cette étoile qui
brille dans la voie du ciel. Par-
tout et toujours l'amour est né-
cessaire: l'âme qui en est pri-
vée, penche vers la terre, tan-
dis que celle qui brûle de ses
flammes s'élève doucementvers
les biens infinis. C’est l’amour
qui créa ce vaste univers avec
toutes ses merveilles, C'est par-
ce que le Seigneur nous aimait
qu'il envoya son Fils parmi
nous, pour accomplir le mysz-
tère de la Rédemption. À la crè-
che, c’est l'amour qui pokrit
dans ce Jésus doux et humble
qui veille et qui nous appelle :
Venez à moi et je vous souluge-
rai. Dans nos peines il console,
il rend nos joies meilleures et
rend l'exil moins long et moins
amer,
. Avec l'amour rien ne coûte,
on ‘vole même au milieu des
dangers pour secourir ceux qui
nous sont chers,
Faisons des heureuxr—
Ah! oui, aimons! Gardons

A ce sentiment toute sa nobles-
se, Faisons-le servir au bonheur
de la famille, de la société, de
notre pays. Avec lui, on pent
tout, sans lui, rien ne plait, Par
ce moyen si facile faisons des
heureux autour de nous. Que
nos oeuvres soient embellies
Par la charité chrétienne qui
met un baume sur toutes les
plaies; un rayon de joie dans
les yeux qui pleurent; aimons
par devoir à avoir pitié de la
misère, donnons un peu de no-
tre coeur-dans des paroles dou-
ces qui relèvent et encoura -
gent.

Aimons par reconnaissance,
Aimonsle Dieu si bon qui nous
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~ “SALADA”— mot de passe
pour désigner du thé

LETHE

 

 

“Tout frais des plantations’
 

re divne et qui nous procure

tant de jouissance. Aimons no-

tre Canada, gardbns-ses tradi-
tions. Aimons notre langue qui

conservera forte la race Cana-
dienne Française. Restons unis
à l'Eglise et à ses pasteurs et

respectons nos lois religieuses et
civiles,

Pour tout cela il faut aimer
beaucoup. Aimons encore! Pour

être heureux aimons toujours!
Aimer c’est vivre.
—

L’AGE DE LA
BEAUTE

Un grand peintre espagnol
Zolaogo est d’opinion.que la
beauté d’une femme s'améliore
avec les années. Ce n’est pas la

croyance commune, car l'on as-

simile ordinairement ce don
avec les yeux brillants, les che-
veux d’or et de soie, le teint de
rose et de lys de la vingtième
année; et les femmes partagent
ces vues car elles s’attachent à
garder, par tous les artifices,
les apparences de la jeunesse.
En réalité, l’âge où une fem-

me est la plus attrayante lé
pend d'elle-même, de la nature
de ses sentiments, qu’elle que
soit la régularité de ses traits.
L’égoisme peut les durcir, la
cruauté amincir ses lèvres, l’en-
vie, la mauvaise humeur, l'é -
troitesse d'esprit mettre leur
sceau sur sa physionomie ;
mais si sa vie est remplie d’a-
mour, de bonté, de charité, de
dévouement, son âme transpa-
taît à travers son visage. C'est
la beauté que possédaient nos
mères et celle que l'on retrouve
chez les femmes qui ont vécu
dans les cloitres.

C’est sans doute ae cette beau-
té dont parle le peintre espa-
gnol et qui se prolonge jusque
dans la vieillesse, lorsque la sé-
rénité remplace les inquiétudes
des heures plus tourmentées,
Nous n’avons pas le courage

de dire en général que nous n’a- prodigue ses bienfaits, sa natu-

—

 

Méthode facile de gard

! ls dissoudre
Iedchaude

«L'action de In fencive etle-
même réchauffe l'eau.

   
BROCHURETTE GRATUITE:
La Brochurette de la Lessive Gillet
vous offre nombre de
simplifier vos travaux
Directions com)

a)ir ate A

i

BrandanBrands

LESSIVE GILLETT
Chasse la saleté
——

 

pour
Det:toyage.
fabricationplètes pour fai Satin

'SANpéter

er pro
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ce renvoi d’eau

La Lessive Gillett dissout
les matières. graisseuses et
ne détériore pas l’émail
NE faites pas venir le plombier

chaque fois que vos tuyaux de
renvoi se bouchent, Dégagez-les vous-
même par cette méthode facile,
Saupoudrez simplement de Lessive

Gillett Pure en Floeons vos renvois
d'eau et bols de cabinet, chaque se-
maine. Employez-la pleine force, cer :
la Gillett ne détériore aucunementle
fini des éviers ou des baignoires.
De cette façon, graisse et saleté s’en
vont comme par enchantement,

,

. les
microbes sont détruits et les mauvaises
odeurs disparaissent. Vos renvois sont
toujours libres et vous
de frais de plombier inutilement,

ne payez pas

“.

N'acceptez pas d'autre lessive que la
Gillett de votre épicier. Spécifiez.en le
nom. Cet efficace nettoyeur et désin-
fectant vous épargnera des heures de
frottage. Essayez-en une boîte,

vons point de défauts et que nos
ennemis n'ont point de bonnes
qualités, mais en détail, nous ne

sommes pas trop éloignés de le
croire, —La Rochefoucauld.

0

L’ART CULINAIRE

Tournedos.
 

Choisissez, pour les tourne-
dos, le coeur du filet, coupé en
tranches rondes et épaisses d’en-
viron un pouce. Ces tranches
sont entourées d’une mince bar-
de de lard maintenue avec une

petite ficelle,

Faites sauter les tournedos,
à casserale découverte, dans du
beurre fondu bien chaud, et

laissez cuire les tournedos pen-
dant trois minutes de chaque

côté, plus longtemps si leur é-
paisseur l'exige,

11 est préférable d'ajouter au
beurre une cuillerée à bouche
d'huile d'olive pour que la tem-
pérature de cuisson puisse être
augmentée sans que le beurre
noircisse et brûle.

Salez et poivrez, puis servez
avec des garnitures diverses.

Toutes les garnitures peuvent
accompagner les tournedos: ‘es
croûtons frits, les fonds d’arti-
chauts, les tomates farcies, les

res classiques.
—

Boeuf mode froid en uclée,

Piquez de lardons un beau
morceau de culotte. Mettez des
bardes de lard dans une casse-
role, posez la viande dessus, en-
tourez de pied de veau coupé
en morceaux, une tranche de
jambon, du thym, du laurier, un
oignon piqué de clous de giro-

d’eau-de-vie, un morceau de su-

sur feu doux. Si la cuisson é-
tait trop rapide, on obtiendrait
unjus trouble. Décorez un plat
creux en mettant duns le fond
des feuilles d'estragon ou des
haricots verts émincés en deux,
de façon à dessiner une tranche.
Mettez au bout de ses branches
des fleurs confectionnées avec
des rondelles de carottes et de
ravets cults à l’eau bouillante.
Posez le morceau de boeuf sur
cette décoration, versez la sau.
ce par-dessus — elle dait re-
couvrir la viande — et laissez
refroidir. Le lendemain, ren-
versez le plat et vous aurez une
branche de fleurs au milieu de
la gelée.

—_—
Laitues au jus,

Les laitues, bien blanchies,
font égouttées soigneusementet
arrosées d'eau fraiche, pour en-
lever toute amertume, Ensuite,
Placées dans une sauteuse avc
leurre fondu, qui ne doit pas
bouillir. Servir avec le jus pas-
se, sur plat très chaud.

Carottes à la ménagère.
Couper des carottes en roucl-

les. Faire cuire ‘dans du boull-
lon, ,poivre, muscade, bouquet
garni. Servir avec la sauce, lide
de beurre manié de farine,

 

Compotes de pêches au chanzy,

Pelez de belles pêches; cou- pez-les en petites tranches que

champignons sont les garnitu-!

‘| bonne s'ils sont portés à l'a -

fle. Additionnez un bon verre

cre et un verre de bouillon. Fai-
tes cuire une heure par livre

vous dressez en couronne dans

une timbale profonde; nappe-
les-les avec une purée de fraise,
semez par-dessus des amandes

fraîches effilées, laissez une
demi-heure au frais avant de
servir, de manière que les par-
fums des fruits se mélangent
bien.

Croûtes aux fraises,

Couper des tranches de pain
frais. Les frire à la poêle dans
du beurre, pour qu’elles soient
bien blondes. D'autre part, écra-
ser dans un saladier une gros-
se poignée de fraises qu’on su-
cre légèrement. Tartiner chaque
croûte de fraises écrasées. Doit
se servir très chaud.

0

LA VIE

La vie n’est pas un jour de
fête. Ceux qui lu croient telie,
se trompent grandement ; ceux

qui cherchent et essayent de lu
transformer en une suite de
plaisirs, la détournent de son
but, ils passent des plaisirs or-

dinaires aux plaisirs mondains

puis aux plaisirs malsains ou

ils laissent toujours quelque

chose de leur conscience et de

leur dignité.

Les jours de notre vie sont

tissés de joie et de peines. Mais

la vie, n'est-ce pas non plus un

jour de deuil. Ce serait criminel!
que de porter le découragement

duns les jeunes-âmes, si om les

portaient à se demander : “La

vie vaut-elle la peine d'être vé-

cue?”

Il est faux de dire que tout

est déception en ce monde. La
vie s'écoule, mélée de joies et de
tristesses, Mais il y à aussi les
jours de joies qui marquent

les étapes dans la réalisation du

Plan conçu et on peut affirmer

aux jeunes gens que lu vie est

border avec la ferme résolution
d'être homme de bien et lut-
teurs courageux.

La vic en effet est un jour,

un temps de travail et d'effort,
Le travail est très utile, c'est le
seul moyen de subvenir au be-
soin de cette vie, il éloigne de
nous l'ennui, souvent il nous ap-
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LES MAINS

On admire certaines mains, et
j'en sais d’admirables; il y en a

aussi d’émouvantes, Ce ne sort
ni les plus blanches ni leg plug
fines; elles ont pris de la peine ;
elles ont bercé, cousu, ravaudé,
tricoté, orné des formes de cha-
peaux, réparé des culottes et
des casquettes de petits gar-
çons, elles ont fait ce qu’il fal-
lait faire à chaque moment des
journées longues, et elles en ont
gardé des rides et des piqûres,
Ce sont des mains qu’on ne bai-

se pas, mais qui auraient le
droit de bénir,

René BAZIN,

— me

Il faut que le chemineau soit
bien affamé pour manger tout
ce qu'on lui donne, ’

 

Mile Jessie Marie De Both
fait ses délicieux

Chaussons
aux Pommes
avec la Poudre à

Pâte “Magic”

| Que unejire ,
ménagère me

demande quelle
poudre À pâte elle
devrait employer",
dit Mile De Both,
directrice dus
Ecolrs Ménagères
DeBoth,je lui dis de r’utitiser que
Ja meilleure, c'est-à-dire une poudre
qui soit pure, uniforme ct invariables
ment efficace. Car on no saurait
s'attendre à des resultats supérieurs
avec une poudre inférieure,
“Mon expérience avez La “Magie”

a êté particulièrement hodreuse. Je

 

 porte le bonheur.

On n’a rien sans peine et la

joie même, le plaisir légitime

doit être conquis par la force

et l'adresse soit de nus bras ou

de nos facultés intellectuelles.
Mais l’effort ne doit pas seu-

lement se manifester dans l’ac-
complissement de notre tâclie
quotidienne dans notre travail,
il doit être sans cesse employé
à la lutte contre nous-même, nos
mauvaises tendances, notre é-
goisme, notre paresseet_notfe
orguell. UE2TS
La vie méritante est cette

suite ininterrompue de travaux
et d'efforts qui sera pour nous
l'acheminement constant vers
un idéal de perfection morale.

Il y a des jours de fête dans
la Vie comme il y a des jours de
deuil, mais ni lu fête, ni le deuil
ne sont le but de l’existence;
!ls manquent des incidents dans
les scènes de notre pèlerinage.
Mais la vie, la vraie vie, c’est
le travail que Dieu n imposé
lui-même.

I] faut aussi de l'effort accu-
mulé et perfectionné pour aspi-
ter vers le mieux et pour tâcher

de conquérirl'idéal.

Voilà pourquoi la vie n'est jn-
mais triste, ni vide, pour qui
pense à la rendre féconde par
le travail et par l'effort.
meer rer

Sainte Constance était la fil-

le de l'empereur Constantin le
Grand. Elle mourut en l'an 840.

ses

 

I! rit le mieux celui qui sait sourire le plus souvent.

trouve qu'elle ne varie jamais et que
l'on peut toujours s'y fier, Et je la
sais pure et dépourvue de tout ingré-
dient nuisible”.

Etcette opinion favorable do Mlle
De Both est entièrement partagée
par nombre d'autres autorités en art
culinaire

|

De fait, la majorité
des diététistes et professeurs d'art
eulinaire du Canada emploient et
recommandent la “Magic” exclusive.
ment,

—————

Chaussons aux Pommes ’

Pt. Hgeee"! 9
HeAth gr Res
bo

Chaussons d'unpat les
de …_ placez-les
rit i féEgan

une
four
tes,

Aves crime ou wauce dure, 

 

Fabriquée au Canada

Livre de Culeine Gratis—Poupâtisseries préparées à là mainsjenouveau Livre de Cuisine “Magic”
vous offre des douzaines

dardBraodeLed
Liberty te, Ont, 
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Vous ne sauriez vraiment
pas acheter ailleurs

À cause des prix oxtrémement bas que V'on peut voir en tout temps à notre magasin A.&P.
Vous ne saurlez acheter aillours en ces Jours où il est si Important de donner à chaque

dollar dépensé pour des aliments le plus d'élasticité possible,
Ces prix sont en vigueur du 6 octobre au 12 octobre inclusivement

   
ÉTABLIE EN

1659

“00 REGNE L'ECONOMIE”

AYLMER

Confitures aux fraises
Jarre de 40 oz. 25c
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QUALITE STANDARD
POIS,No. 4, sieve-boite No. 2
BLE D'INDE,boite No. 2 J POUR Ve

| TOMATES, boîte No. 2:

PICNICS
FUMES

la lb. 9c

  
    
FARINE KEYNOTE, sac de 981bs. $2.19 FARINE ROBIN io sac de 7 lbs. 19¢
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

MASH FEED, sac de 98 Ibs. $2.19

||

SCRATCH FEED, sacde 98 Ibs. $1.95
CHIPS DE SAVoN ues.3 Îbs 250 [m mi

|

CORNICHONS OLD TOWNE.wor. 33C
SAVON CLIMAX … 10 barres 25c Fruits

et

Légumes CITROUILLE .---.----BOITE No 2 7c
RAISIN BLEU D’ONTARIO |PLANCHES A LAVER cv. cise. 39¢ PANIER DE 6 PINTES POISSON TUNA 1/25................ 25c

BALAIS (MANCHES ROUGES), CHAC. 25€ 33C DATTES EXCELLENCETr2iis 25€
MOUTARDE CONDOR === 00 23C PECHES D'ONTARIO DATTESOLD CITYverspo 15C

PANIERDE 6 PINTESBISCUITS MONTREAL -…3 |b$ 25c 55c GUMDROPS iz. 10¢
GRAISSE PURE CHAUD. 0 Les. $2.20 | CHovcROUTE LIBBY -xo212 10C

BELLES ORANGES JUTEUSESSHORTENING JEWELL, chaud. 20 1. 1,99 ‘LA DOUZAINE FEVES CATELLI -……BOITENo3 10C
REZ LIBRE, .....................2 lbs 1Sc, 33C BLE D'INDE GOLD. BANTAM + 1QC   
  

 

 

 

FEVES BLANCHES .………3 ibs 10c paiI ANN pAGE 24 onces SODAS McCORMICK, CHOIX SPECIAL, pat §BC
envelopvéAVOINE ROULEE LIBRE, ……æ Sc
 BARRESDE BONBoNs. 5 pour 10c 

 

 

 

    

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

OATMEAL LIBRE,LB. Sc Eienpa 5 var., cha. = MIEL ENRAYON cxacun 25c

CORNMEAL LIBRE .....oo.......= §¢ Yo RAISIN AUSTRALIEN +. 12. 1§¢
NOUROLLES là douzaiue 70 VT |

FARINE GRAHAM LIBRE ......1. §¢ ; PECHES VAPORISEES iz. 19¢re —
POIS CASSES JAUNES .............. i. 6c OBJETS GRATIS APRICOTS VAPORISES … L. 19C
POIS ENTIER. Pour soulLLIR, LB. SC —

|||

PRUNES60703 lbs 25c
Une cuillerd'argent plaquée avec chaque achat de

MELASSE -………….……… INTE Î5C MARMALADELITTLE CHIP CATSUP HAPPY VALE BOUT. DE 1207. LOC

VINAIGRE .….….…….….…… PINTE 1Oc jarre de 12 onces. ............... ee 23c BARRES BONBONSroix et lait,chac. 1 Oc
 

 

WHIZ FLY FUME BOITE DE 8 0Z. 33c Une cuiller plaquée argent avec chaque achat de FEVES AULARD AYLMER BT: 7c

13c MARMALADE AUX
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BEURRE DE PISTACHE libre, LB. FRAISES SHIRIFFS MAZOLATSooo 25c

CORN FLAKES SUCRES … Po. 8¢ || fare de 1zonces o.oo...25c |lsgrsacpE2y LES JC

SIROP DE MAIS CROWN, BIE NO.5 FSC un ture de pâte à dents avec chaque achat ie ALLUMETTES3 boîtes 25c
SAVON LIFEBUOY2 POUR 17C GELEEEN POUDRE sumiFrs NETTOYEUR BIGFIVE- so SC
BROSSES A PLANCHER - cic. 15c 25c INEEENED sors 5C

SHREDDED WHEAT -- 2 ptits. 25c |x ® SARDINES DOMESTIC .... BoE 5C |

THE MELANGE SPECIAL, noir, lalb. 29c THE VERT JAPON,libre, la livre 39e |
| Thé Mélangé India Nectar, pleine livre, sivelpf 3Oc Mayonnaise ENCORE, jarre de 8; oz. 19c |

SIROP D'ERABLE CAFE 8 0'0L000,iid” M 32e/R SAVON
HIGHLAND CAFE RED CIRCLE, "222 i 35¢ i 10 Ser49¢

piece iocs 25C purp BOMMR TELue Ha |
  rarATLANTIC&PACIFI "eo.

LIMITED OF CANADA

 

 

  


